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ARTICLE PREMIER.

De la division du Temps : ce que c’est que le
Temps vrai et le Temps moyen.

Le temps qui s’écoule depuis le pas¬
sage du soleil au méridien (*), jusqu’à

(*) On appelle méridien un plan AB CD {pl. IV,

Jig. 3), qui est tellement disposé que lorsque, chaque

jour, le soleil est parvenu au point de sa plus grande

élévation ou hauteur au-dessus de l’horizon, l'ombre

de la plaque E du style FE est divisée en deux parties
I
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son retour au même me'ridien, est celui
que les astronomes appellent jour na¬
turel ou solaire.

Le jour se divise en 24 parties e'gales
qu’on appelle heures ; l’heure se divise
en 60 parties appele'es minutes ; et la
minute se divise en 60 parties, qu’on
appelle secondes : un jour contient donc
i44° minutes, l’heure 36oo secondes,
et un jour contient 86400 secondes.

Tous les jours de l’anne'e ne sont pas
exactement de 24 heures ; car tantôt le
soleil emploie 24 heures et quelques se¬
condes depuis le midi d’un jour au midi
suivant, et tantôt 24 heures moins quel-

égales par la ligue FM. On appelle méridienne la

ligne FM , et midi l’instant où l’ombre du style E est

partagée par la méridienne. La ligne du midi d’un

cadran solaire a les mêmes propriétés que la méri¬
dienne.
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ques secondes depuis le midi d’un autre
jour au midi suivant, etc. Le mouvement
du soleil est donc variable , ainsi qu’il
est aisé de s’en convaincre. Car si l’on a
une bonne pendule à secondes dont le
mouvement soit uniforme, et qui soit
tellement réglée, qu’après avoir été mise
avec le soleil un jour quelconque, elle
marqué autant de fois midi que le soleil,
et qu’au bout d’un an à pareil jour le
midi de la pendule se rencontre avec
celui du soleil, alors on verra que dans
les autres jours de l’année la pendule
marquera midi, tantôt avant et tantôt
après celui du soleil : or puisque la pen¬
dule est supposée se mouvoir d’un mou¬
vement uniforme, il faut nécessairement
que la différence des deux midi soit cau¬
sée par la variation du soleil. Si l’on a
donc une pendule telle que nous venons
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de le dire ; que le 28 de'cembre on la
mette 4 secondes en retard sur le soleil,
nous allons rapporter les différences qu’il
y aura entre les deux midi pendant le
cours de l’année.

Le 24 de'cembre , le midi du soleil
retardera de 3 o secondes sur le midi de

la pendule ; et cet e'cart ira toujours en
augmentant jusqu’au n février, jour
auquel le midi du soleil retardera de 14
minutes 44 secondes sur celui de la pen¬
dule ; depuis le 11 février, ce retard ira
en diminuant jusqu’au 14 avril; ce jour-
là, le midi du soleil et celui de la pendule
seront ensemble : le 1 5 avril, le midi du
soleil avancera de g secondes, et il conti¬
nuera ainsi à avancer jusqu’au 10 mai,
où il sera en avance de 3 minutes 5 g se¬
condes ; le midi du soleil se rapprochera
insensiblement de celui de la pendule
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jusqu’au i5 juin ; les deux midi seront
de nouveau ensemble ce jour. Le 16 juin,
le soleil retardera de 8 secondes sur la

pendule , et continuera ainsi à retarder
de plus en plus jusqu’au 2.5 juillet, que
le midi du soleil sera en retard de 5 mi¬
nutes 56 secondes sur le midi de la pen¬
dule; ce retard ira en diminuant jusqu’au
3 x août, que le midi du soleil et celui
de la pendule seront ensemble. Enfin le
premier septembre, le soleil avancera de
27 secondes sur le midi de la pendule, et
continuera ainsi à avancer de plus en plus
jusqu’au premier novembre : il avancera
ce jour de 16 minutes g secondes ; dès
lors il avancera de moins en moins , de
sorte que les deux midi seront de nou¬
veau ensemble le 23 de'cembre.

Les différences qu’on aura aperçues
entre le midi de la pendule et celui du
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soleil prouvent donc l’inégalité des jours
et des heures qui sont mesurées par le
soleil. C’est par cette raison que les as¬
tronomes ont été obligés d’imaginer des
jours fictifs tous égaux entre eux, et
moyens proportionnels entre le plus long
et le plus court des jours inégaux. Pour
déterminer ces jours , ils ont pris le
nombre d’heures dont la révolution an¬
nuelle du soleil est composée, et ils ont
divisé le temps total de ces heures iné¬
gales en autant de parties qu’il y a
d’heures, dont 24 sont un jour; de sorte
que les heures qu’ils ont trouvées par
cette méthode, sont parfaitement égales
entre elles , et sont tantôt plus longues
et tantôt plus courtes que celles du soleil:
telles sont les heures marquées par la
pendule supposée.

Ou appelle temps moyen celui qui esl
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ainsi réduit à l’égalité ; c’est le même qui

est marqué par la pendule comparée

comme nous venons de le dire.

Le temps qui est mesuré par le méri¬

dien , c’est-à-dire par le midi du soleil,

est celui qu’on appelle le temps vrai ■ et

l’on appelle équation du temps, la diffé¬

rence que l’on aura vue chaque jour en¬

tre le midi du soleil et celui de la pen¬

dule ; c’est-à-dire que l’équation est la

différence du temps vrai au te mps moyen.

Les astronomes ont dressé des tables

qui marquent pour tous les jours de

l’année la différence du midi du soleil

au midi de la pendule, c’est-à-dire du

temps vrai au temps moyen. Ç’est d’après

ces tables, qu’on nomme tables d’équa¬

tions, que j’ai dressé celles qu’on trou¬

vera à la fin de cet Ouvrage.

Je ne m’arrêterai pas ici à expliquer
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les causes des variations du soleil ; il

suffit d’avoir fait connaître qu’il varie ,

et de donner des tables de ces e'carts.

Ceux qui de'sireront s’instruire de ces

causes, peuvent consulter les ouvrages

qui traitent de l’Astronomie.

Au reste, il est bon d’observer ici

quej quoique le soleil varie, on peut se

servir des me'ridiens et de la ligne de

midi des cadrans solaires, pour re'gler

les pendules et les montres sur le temps

moyen, ce qui devient facile, dès que

l’on sait combien le temps vrai varie cha¬

que jour par rapport au temps moyen.

C’est à cet usage que sont destine'es

les tables d’e'quations, ainsi que nous

l’expliquerons article XI. On peut se

servir de ces tables pendant 3o ou 4®

ans, sans erreur sensible.
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ARTICLE H.

Explication du Mécanisme d’une Pendule :
comment elle mesure le temps.

Les pendules et les montres sont des

machines tellement disposées, que les

roues à dents qui en font une partie

essentielle, font leurs re'volutions d’un

mouvement uniforme , et que les ai¬

guilles porte'es par les axes (*) ou essieux

de ces roues, marquent les parties du

temps sur un cadran divisé en parties

égales. Nous allons expliquer, le plus

simplement que nous pourrons, com-

(*) J’appelle axe les pièces d’acier sur lesquelles

on fixe les roues, pour y pouvoir tourner comme sur
leur centre.
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ment on dispose ces machines pour me¬
surer le temps par leur moyen.

La première figure de la première
planche repre'sente le profil d’une pen¬
dule : P est un poids suspendu par une
corde qui s’enveloppe sur le cylindre ou
tambour C, fixé sur l’axe aa, dont les
parties b, b, qu’on nomme pivots, en¬
trent dans des trous faits aux platines
TS , TS, dans lesquels ils tournent.
( Ces platines sont deux plaques de cui¬
vre qui sont assemblées par quatre pi¬
liers ZZ : cet assemblage s’appelle cage.)

L’action du poids P tend nécessaire¬
ment à faire tourner le cylindre C , en
sorte que s’il n’e'tait pas retenu, sa vi¬
tesse se ferait d’un mouvement accéléré
semblable à celle qu’aurait le poids P,
s’il tombait librement ; mais ce cylindre
porte une roue RR dentée à rocket; le
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côté droit de ces dents arc-boute contre

une pièce qu’on nomme cliquet, la¬
quelle est attachée avec une vis après la
roue DD, comme on le voit dans la fi¬
gure 2, de sorte que l’action du poids
se communique à la roue DD. Les dents
de cette roue entrent dans l’intervalle

des dents qui sont formées sur la petite
roue cl, et tellement qu’elles l’obligent
à tourner sur ses pivots cc. ( On appelle
engrenage cette communication des
dents d’une roue avec une autre ; et on
appelle pignon une petite roue comme
celle d. En général un pignon est d’a¬
cier , et formé sur l’axe même. )

La roue EE est fixée sur l’axe du pi¬
gnon d ; ainsi le mouvement imprimé
par le poids à la roue DD, est transmis
au pignon d, et par conséquent à la
voue EE ; celle-ci engrène dans le pi-
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gnon e, qui porte la roue FF, laquelle
engrène et communique sa force au pi¬
gnon f , sur l’axe duquel est fixée la
roue à couronne GH, qu’on appelle roue
de rencontre y les pivots du pignon f ne
tournent pas dans des trous faits aux
platines mêmes, comme ceux des autres
roues ; mais ils tournent dans les trous
faits aux pièces L, M, attaclie'es per¬
pendiculairement à la platine TDS. En¬
fin le mouvement imprimé par le poids,
est transmis de la roue GH à la pièce IK,
qui communique elle-même sa force à
la pièce AB, par le moyen de la bran¬
che TJX. On appelle pendule cette pièce
AB, dont le crochet, situé en A, est sus¬
pendu au fil A. Le pendule AB peut dé¬
crire autour du point A, des arcs de
cercle allant et revenant alternativement

sur lui-même : si donc on pousse ce pen-
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dule et qu’on l’écarte de son point de
repos, la pesanteur de la lentille B le
fera revenir sur lui-même , et il conti¬
nuera ainsi à faire des alle'es et venues ,
jusqu’à ce que la résistance de l’air sur
la lentille et la résistance du fil aient
détruit la force qu’on avait imprimée,
et qu’ainsi le pendule s’arrête ; mais
comme il arrive qu’à chaque allée et
venue du pendule , les dents de la roue
de rencontre GH agissent tellement sur
les palettes I, K (*), qu’après qu’une
dent H a imprimé sa force à la palette K,
celle-ci permet à la dent de s’échapper;
alors la dent G, diamétralement oppo¬
sée , agit à son tour sur la palette I, et
s’échappe ensuite. Ainsi chaque dent de
la roue s’échappe des palettes I, K,

(*) Les pivots portés par l’axe des palettes roulent
dans les trous faits aux talons st .

1
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après leur avoir communique' son mou¬
vement, en sorte que le pendule, au lieu
de s’arrêter, continue de se mouvoir et
les roues de tourner.

La roue EE fait une révolution par
heure ; le pivot c de cette roue passe à
travers la platine, il est prolongé jus¬
qu’en r ; sur ce pivot, entre à force un
canon qui porte la roue NN ; ce canon
sert à porter, par son extrémité r, l’ai¬
guille des minutes; la roue N engrène
dans la roue O , qui porte un pignon p,
lequel engrène dans la roue qq , fixée
sur un canon qui roule sur celui de la
roue N. La roue q fait un tour en 12
heures; son canon sert à porter l’aiguille
des heures.

Il suit, i° de ce que nous venons de
dire ci-dessus , que le poids P fait tour¬
ner les roues et qu’il entretient le mou-
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vement du pendule ; 2 ° que la vitesse des
roues est de'terminée par celle du pen¬
dule ; 3° que les roues servent à indiquer
lesparties du temps divise' par lependule.

On appelle moteur, le poids P ou agent
quelconque qui entretient le mouvement
des roues et du pendule.

On appelle régulateur, la lentille ou
pendule AB, dont le mouvement règle
la marche des roues.

On nomme vibration, le mouvement
que fait le pendule pour aller de droite
à gauche, ou pour revenir de gauche à
droite ; on voit ce pendule se mouvoir
de la sorte, lorsque la pendule est vue
en face ; car la pendule e'tant de profil
comme dans la première figure, on voit
le pendule se mouvoir dans un même
plan ; ainsi on n’aperçoit presque pas son
mouvement.
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On nomme rouage, les roues et pi¬
gnons qui tournent dans l’intérieur de
la cage, et communiquent le mouvement
au pendule.

On nomme échappement, l’espèce
d’engrenage que font les dents de la roue
GH avec les palettes IK.

On nomme roue d’échappement, la
roue GH, et pi'ece d’échappement, la
pièce IKXU.

Lorsque la corde qui suspend le poids
P est entièrement de'veloppe'e de dessus
le cylindre, on se sert d’une clef pour
remonter ce poids ; cette clef entre sur
le quarré Q, et en la tournant du côté
opposé à la descente du poids, on en- \
veloppe de nouveau la corde sur ce cy¬
lindre. Pour cet effet, le côté incliné
des dents du rocliet R, figure 2, écarte
le cliquet mobile C, en sorte que pendant



. LES PENDULES ET LES MONTRES. 1 7

tout le temps que l’on remonte le poids,
le rocliet R tourne séparément de la
roue D ; mais aussitôt qu’on cesse de
suspendre et d’e'lever le poids , celui-ci
agit sur le rocliet dont les côte's droits
des dents arc-boutent de nouveau contre
le bout du cliquet, ce qui oblige la roue
D de tourner avec le cylindre; le res¬
sort A sert à faire rentrer le cliquet dans
les dents du rocliet.

Il nous reste maintenant à expliquer
comment on détermine la roue E, dont
l’axe porte l’aiguille des minutes, à faire
une révolution précisément en une
heure, et comment on fait aller une pen¬
dule plus ou moins de temps. Pour cela,
il faut savoir que les vibrations d’un
pendule sont d’autant plus lentes que le
pendule est plus long : en sorte qu’un
pendule qui a 3 pieds 8 lignes et demie
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de A en B , figure première, fait 36 oo
vibrations par heure, c’est-à-dire que
chaque vibration est d’une seconde ( on
l’appelle , pour cette raison, pendule à

secondes ), tandis qu’un pendule qui a

9 pouces 2 lignes et un quart fait 7200
vibrations par heure, ou deux vibra¬
tions par secondes. On donne le nom de

pendule à demi-secondes à celui-ci.
On voit donc qu’il est ne'cessaire, lors¬

qu’on veut de'terminer une roue à faire
une révolution en un temps donné, de
considérer le temps des vibrations du
régulateur qui doit en régler la marche.
Supposant donc que le pendule AB fait
720,0 vibrations par heure , nous allons
voir comment la roue E restera une
heure à faire un tour , ce qui dépend du
nombre de dents des roues et pignons.
En donnant 3 o dents à la roue de ren—
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contre , elle fera un tour pendant que le
pendule fera 60 vibrations; car à chaque
tour de la roue une même dent agit une
fois sur la palette I, ce qui fait faire
deux vibrations au pendule. Ainsi la
roue ayant 3 o dents, elle fait faire 2 fois

3 o vibrations, qui fait 60. Il faudra

donc que cette roue fasse 120 tours par
heure, puisque 60 vibrations qu’elle fait
faire à chaque tour sont contenues
120 fois dans 7200 vibrations que le
pendule fait en une heure. Maintenant,
pour cle'terminer le nombre des dents
des roues E, F, et de leurs pignons e, f
il faut remarquer qu’une roue E fait
d’autant plus faire de tours à son pignon
e, pendant qu’elle en fait un, que le
nombre de dents du pignon est contenu
un plus grand nombre de fois dans ce¬
lui des dents de la roue ; car supposant
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que la roue E porte 72 dents et le pi¬
gnon e 6, le pignon e fera 12 tours pen¬
dant que la roue en fera un , ce qui est
e'vident, car chaque dent de la roue fait
avancer une dent de pignon : ainsi, lors¬
que le pignon a avance' de six dents , ce
qui fait sa re'volution, la roue E n’a
avance' que de six dents. Or, pour que
la roue achève sa re'volution, il faut
qu’elle avance encore de 66 dents, les¬
quelles feront avancer 11 fois 6 dents
du pignon, c’est-à-dire qu’elles lui fe¬
ront faire 11 tours, qui, joints à un
qu’il a fait, donne 12 révolutions du
pignon pour une de la roue : par les
mêmes raisons, la roue F ayant 60 dents
et le pignon f 6 , elle fera faire 1 o tours
à ce pignon. Or la roue F , porte'e par le
pignon e, fait 12 tours pour un de la
roue E; le pignon f fait donc. 10 tours
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pour un de la roue F : le pignon/fait,
donc 12 fois io tours pour un de la roue
E, ce qui donne 120 ; mais la roue G,
qui est portée par le pignon /, fait faire
60 vibrations au pendule à chaque tour
qu’elle fait ; cette roue G fait donc faire
60 fois 120 vibrations au pendule, tan¬
dis que la roue E fait une révolution,
ce qui fait ^200, qui est le nombre de
vibrations que fait le pendule en une
heure ; la roue E reste donc une heure
à faire une révolution : on raisonnera de
même pour tous les autres cas.

La roue E, faisant une révolution en
une heure, on trouvera facilement com¬
bien une telle machine pourra marcher
sans remonter ; car si la roue D a 80 dents
et que le pignon d en ait 10, la roue D
fera un tour pendant que le pignon en
fera 8 ; ainsi cette roue D restera 8 heures
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à faire une révolution ; si donc la corde
fait trois tours sur le cylindre C, le poids
P restera 24 heures à descendre ; si elle
est enveloppée de six tours, le poids
restera deux jours, et ainsi de suite.
Mais si l’on suppose que la roue D a 96
dents, et que le pignon d en a 8, alors
cette roue restera 12 heures à faire un
tour; ainsi la corde étant enveloppée
16 fois sur le cylindre, la pendule ira
8 jours ; enfin , si l’on ajoutait une roue
et un pignon au rouage de la pendule,
et que la roue D, au lieu d’engrener
dans le pignon d , engrenât dans ce pi¬
gnon ajouté, et que la roue portée par
ce pignon engrenât dans le pignon d,
alors on aurait une pendule qui irait
beaucoup plus de temps qu’elle ne fai¬
sait auparavant ; car la roue ajoutée
ayant, je suppose, 96 dents, cl le pi-
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gnon cl 8, cette roue resterait 12 heures
à faire un tour; et le pignon ajouté
ayant 8 dents, et la roue D 80, ce pi¬
gnon fera 1 o tours pour un de la roue
D. Or la roue ajoute'e qui porte ce pi¬
gnon fait un tour en 12 heures : la roue
D restera donc 10 fois 12 heures à faire
une révolution, c’est-à-dire 120 heures,
qui font 5 jours; la corde étant enve¬
loppée de 7 tours sur le cylindre, la
pendule ira 35 jours sans remonter.

Il suit de là que l’on augmente le
temps de la marche d’une machine ,
i° en augmentant les dents des roues;
2 0 en diminuant le nombre de dents des
pignons ; 3 ° en multipliant les tours de
la corde ; enfin, en ajoutant des roues
et des pignons : mais il faut observer
aussi, qu’à mesure que l’on augmente
le temps de la marche d’une machine,
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le poids ou moteur restant le même, la
force qu’il communique à la roue GH
diminue à proportion.

Il nous reste à parler du nombre des
dents des roues qui portent les aiguilles.

La roue E fait un tour par heure ; la
roue NN, qui est porte'e par l’axe de la
roue E, fait donc aussi un tour dans le
même temps. Le canon de cette roue
porte, comme nous l’avons dit, l’ai¬
guille des minutes. La roue N a 3 o
dents, elle engrène dans la roue O, qui
a aussi 3 o dents et le même diamètre ;
cette roue O reste donc une heure à
faire un tour; elle porte le pignon p,
qui a 6 dents ; il engrène dans la roue
qq , qui a 72 dents; le pignon p fait
donc 12 tours, pendant que cette roue
qq en fait un; celle-ci reste donc 12
heures à faire un tour : c’est le canon



LES PENDULES ET LES MONTEES. 2.5

de cette roue qui porte l’aiguille des
heures.

On doit observer que ce que nous ve¬
nons de dire sur les révolutions des roues
et le temps de la marche d’une pendule,
est également applicable aux montres.

3
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ARTICLE III.

Explication du Mécanisme de la Montre.

Les montres sont compose'es, ainsi que
les pendules, de roues et de pignons,
d’un régulateur qui détermine la vitesse
des révolutions des roues, et d’un mo¬
teur qui donne le mouvement à la ma¬
chine ; mais le régulateur et le moteur
d’une montre sont bien éloignés d’ap¬
procher de la bonté du régulateur et du
moteur d’une pendule ; les montres sont
des machines portatives, auxquelles on
ne peut pas appliquer un pendule : ce

régulateur ne peut s’employer qu’à des

machines qui sont toujours en repos. Le
poids, qui est le moteur des bonnes pen-
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dules, n’estpas plus applicable aux mon¬
tres que le pendule y on est donc obligé
de substituer en place du pendule un ba¬
lancier (planche III, fig. 5 ) , lequel
règle la marche de la montre. Et pour
donner le mouvement aux roues et au

balancier, on se sert du ressort ( pl . //,
fi g. 4), qui est le moteur de la montre.

Les roues des montres tournent dans

une cage formée par deux platines et qua¬
tre piliers, comme dans les pendules :
la première figure de la seconde planche
représente l’intérieur de la montre, lors¬
qu’on a ôté la platine {fig. 3). A est le
tambour ou barillet, dans lequel est en¬
fermé un ressort spiral, comme celui de
la quatrième figure. Sur le tambour est
enveloppée une chaîne, dont un bout
tient au barillet, et l’autre à la pièce co¬
nique R , que l’on nomme la fusée.

3.
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Lorsqu’on remonte la montre, la
chaîne qui était sur le barillet s’enve¬
loppe sur la fusée, et l’on tend par ce
moyen le ressort ; car le bout intérieur du
ressort estretenupar un crochetporte'par
l’axe , autour duquel le barillet tourne ;
or cet axe est immobile. Le bout exté¬
rieur du ressort s’arrête à un crochet
fixé à la circonférence intérieure du ba¬

rillet ; celui-ci peut tourner autour de son
axe: on conçoit donc comment le ressort
se tend, et comment son élasticité oblige

' le barillet à tourner, et par conséquent
la chaîne qui est sur la fusée, à se déve¬
lopper et à faire tourner parce moyen la
fusée ; celle-ci entraîne avec elle la roue
CC, laquelle engrène dans le pignon c ,
et lui communique l’action du ressort ;
ce pignon c porte la roue D, laquelle en¬
grène dans le pignon d, qui porte la roue
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E, qui engrène dans le pignon e. Celui-
ci porte la roue F, laquelle engrène dans
le pignon f{fig- 3),porté par les pièces
A, B, qui tiennent à la platine. Cette
platine ( dont ou ne voit qu’une partie)
s’applique sur celle de la première figure ;
ensorte que les pivots des roues entrent
dans les trous faits à la platine (Jîg. 3) :
ainsi les roues se communiquent le mou¬
vement imprimé par le ressort; et le pi¬
gnon/” engrenant pour lors dans la roue
F, celle-ci l’oblige de tourner. Ce pi¬
gnon porte la roue à couronne GG,
Jîg. 2 et 3, qui est la roue d'échappe¬
ment : cette roue agit sur les palettes ,
Jîg. 2 et 3. L’axe des palettes porte le ba¬
lancier IIH, Jîg. 2 ; le pivot i de la verge
de balancier entre dans le trou c, fait à
la pièce A, Jîg. 3. On voit dans cette
figure les palettes; mais le balancier est

3..
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de l’autre côte' de la platine, comme on
le voit dans la Jîg. 2 de la pl. III. Le
pivot 3 du balancier entre dans le trou du
coqBG (Jîg. 1), vu enperspective (Jîg- 6 ):
ainsi le balancier tourne entre le coq et le

talon c (pl. II , fig. 3 ), comme dans une
espèce de cage. L’action de la roue d’e'-
cbappement sur les palettes 1,2 ,Jîg. 2,
se fait de la même manière que nous l’a¬
vons fait observer par rapport à la roue
d’e'cliappement de la pendule; c’est-à-
dire que dans la montre, la roue d’e'-
cliappement oblige le balancier d’aller
et de revenir sur lui-même, et de faire
des vibrations. A chaque vibration du
balancier, une palette laisse e'cliapper
une dent de la roue de rencontre, de

sorte que la vitesse du mouvement des
roues est de'termine'e par la vitesse des
vibrations du balancier, et que ces vi-
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bradons du balancier et ce mouvement
des roues sont produits par l’action du
ressort ou moteur. Or, comme le balan¬
cier n’a pas de puissance qui de'termine
bien exactement la vitesse de son mou¬
vement, et qu’elle dépend surtout de la
force du moteur, il suit de là que le mo¬
teur e'tant un ressort, il en résulte des
ine'galite's, comme nous le ferons voir
art. V.

La vitesse des vibrations du balancier
ne dépend pas seulement de la force du
grand ressort; elle est surtout détermi¬
née par le ressort abcd (planche III,
fig, 2 ), situé sous le balancier II, et vu
en perspective, fig. 5 ; on l’appelle spi¬
ral. La propriété du spiral est de rame¬
ner le balancier sur lui-même, de quel
côté qu’on le fasse tourner, c’est-à-dire
que l’élasticité ou ressort du spiral fait
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faire des vibrations au balancier ( lors

même que la roue de rencontre n’agit
pas sur lui), de même que la pesanteur
de la lentille sert à produire les vibra¬
tions du pendule. Yoici comment cela
se fait /le bout exte'rieur du spiral est
attache' au piton a,Jig. S ; ce piton s’a¬
dapte après la platine en a , fig. 2 ; ainsi
ce bout du spiral est comme fixe' avec la
platine ; le bout intérieur du spiral est
fixe' par une cheville au centre du balan¬
cier : si donc on fait tourner le balan¬

cier sur lui-même, la platine restant im¬
mobile , alors le ressert se tendra, et
d’autant plus, qu’011 fera parcourir un
grand arc au balancier. Or, si après avoir
ainsi tendu le spiral, on abandonne le
balancier à lui-même, alors l’élasticité

du spiral ramènera le balancier, et par
une propriété du ressort il fera aller et
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revenir le balancier alternativement sur
lui-même, en lui faisant faire un assez
grand nombre de vibrations.

La Jig. 5 de la seconde planche repré¬
sente toutes les roues de la montre dont
nous avons parle' ; elles sont arrangeas
de manière que l’on peut voir d’un coup
d’œil, comment le mouvement est com¬
munique' depuis le barillet jusqu’au ba¬
lancier.

On voit ( Jig. 6 et 7 ) les roues qui
sont situe'es sous le cadran, lesquelles
servent à conduire et porteries aiguilles.
Le pignon a est forme' sur un canon ajus¬
té à force sur le pivot prolongé de la
roue D , Jig. i et 5. Cette roue fait un
tour par heure. Le bout du canon du
pignon a est quatre', l’aiguille des mi¬
nutes entre sur ce quat re ; le pignon a,
.fig- 6 , engrène dans la roue b, laquelle
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porte un pignon c, qui engrène dans la
roue cl, jig. 7 : cette roue est fixe'e sur un
canon dont le trou entre sur celui du pi¬
gnon a, sur lequel elle tourne librement;
cette roue d fait un tour en 12 heures ,
son canon porte l’aiguille des heures.

Il me reste à expliquer ici l’effet de la
fuse'e. Pour en sentir l’utilité , il faut
savoir que la force d’un ressort aug¬
mente à mesure qu’on le tend davan¬
tage j en sorte que si le ressort, Jig. 4,
était enfermé dans le tambour A, Jig. 5 ,
et agissait immédiatement sur les roues,
celles-ci agiraient sur le régulateur avec
plus ou moins de force, selon les iné¬
galités du moteur, et qu’ainsi ce régu¬
lateur irait plus vite ou plus lentement,
selon que ces impressions seraient plus
ou moins inégales. Or l’application que
l’on a faite de la fusée B , jig. 5 , corrige

'IllJjmilllU'
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parfaitement ces inégalités du ressort ;
car lorsque le ressort est à son premier
tour de bande, et que par conséquent
sa force est la moindre, la chaîne agit
en o sur le point le plus distant du centre
de la fusée : ainsi, par la propriété du
levier, le ressort agit avec avantage sur
la roue C; et lorsque le ressort est monté
au haut, alors la chaîne agit en p sur
la plus petite partie ou petit levier de la
fusée, ce qui diminue l’action du res¬
sort ; en sorte que dans l’un ou l’autre
cas, l’action du ressort agit également
sur la roue C , et par conséquent sur le
rouage.
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ARTICLE IY.

Des causes de la justesse des Pendules; du temps
qu’elles mesurent; du degré de justesse des
Pendules.

Ce que nous venons de dire dans les
deux articles pre'ce'dens, sur le me'ca-
nisme d’une pendule et d’une montre,
est suffisant pour donner une ide'e de la
manière dont ces machines mesurent le
emps ; mais il est à propos de faire re¬

marquer ici la cause de la justesse des
pendules , et à peu près le degre' qu’on
en peut attendre.

Si on e'earte le pendule AB {planche I,
fi g. i ) de la verticale, la lentille B re¬
descendra par sa pesanteur ; et par la
vitesse qu’elle aura acquise, elle remon-



LES PENDULES ET LES MONTEES. S-j

tera du côté opposé à la même hauteur
dont on l’a laissé descendre ; ensuite
elle retombera par sa pesanteur, et con¬
tinuera ainsi ses vibrations par le seul
effet de la pesanteur sur la lentille.

Or, comme l’action de la pesanteur
est toujours la même, il suit de là que
ce pendule fera ses vibrations de la
même durée, s’il les fait de la même
étendue. Cela bien entendu, on concevra
aisément pourquoi une pendule doit al¬
ler avec une grande justesse; car le pen¬
dule AB ( pl. I ) étant ainsi mis en
mouvement, l’effet du moteur et du
rouage est, comme nous l’avons dit, de
restituer au pendule la force qu’il perd
à chaque vibration : or, le poids P, agis¬
sant toujours avec la même force sur le
rouage, l’action transmise au pendule
est donc toujours la même ; le pendule

4
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l'ait donc des vibrations qui ont toujours

la même étendue ; elles ont donc dans

ce cas toujours la même clure'e ; les roues

et par conséquent les aiguilles doivent

donctourner d’un mouvement uniforme.

Ainsi le temps qu’elles indiqueront est

égal et parfaitement semblable au temps

moyen dont nous avons parlé ; d’où

nous pouvons conclure que les pendules

ne peuvent diviser et marquer naturel¬

lement que le temps égal ou moyen, et

que toutes les fois que l’on voudra ré¬

gler ,une pendule par le méridien, il

faudra premièrement connaître les écarts

du soleil, et les soustraire ensuite pour

avoir le temps moyen, et juger par là

si la pendule va bien. Nous pourrions

faire voir par un raisonnement à peu

près semblable, que les montres ne peu¬

vent aussi marcher que d’un mouvement
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uniforme ; mais ce que nous venons de
dire suffit. On doit donc être persuade'
que la pendule ou la montre la plus par¬
faite qu’on puisse concevoir, est celle
qui va d’un mouvement e'gal, bien éloi-
gne'e de suivre les variations du soleil ;
car s’il arrive que ces machines varient,
c’est sans aucune loi constante, cela
dépendant du chaud, du froid , etc.,
comme nous le verrons article Y.

On peut bien, par un me'canisme par¬
ticulier , faire suivre les e'carts du soleil
aux pendules et aux montres, ce qui se
fait dans les pièces que l’on appelle pen¬
dules à équation ou montres à équation y
mais dans ce cas, elles sont tellement
dispose'es, que pendant que les aiguilles
et l’inte'rieur de la machine marchent
d’un mouvement uniforme, une deuxiè¬
me aiguille des minutes suitles variations

4 -
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du soleil. Pour donner le mouvement

ine'gal à l’aiguille du temps vrai, on a
imagine' une pièce en forme d’ovale ,
qu’on appelle ellipse ou courbe, laquelle
fait avancer ou rétrograder l’aiguille du
temps vrai, pendant que l’autre tourne
d’une e'gale vitesse.

On est parvenu à donner un très grand
degré de perfection aux pendules. Pour
cet effet, on fait des lentilles pesantes ,
et qui de'crivent de petits arcs, et l’on a
diminue' à proportion l’action de la force
motrice, en sorte que lors même que la
force motrice est un ressort, comme celui
planche TI, Jîg. l\, les inégalite's qui
en sont inse'parahles, comme nous l’a¬
vons fait voir, ne changent cependant
pas sensiblement la justesse de la pen¬
dule ; en sorte qu’une pendule à ressort
ordinaire peut assez bien aller pour ne
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faire qu’une minute d’écart en quinze

jours.

L’expérience nous a appris que la cha¬

leur allonge tous les corps, que le froid

les raccourcit, et que par conséquent les

verges de pendules devenant plus lon¬

gues, cela faisait retarder les pendules ,

et qu’étant plus courtes, cela les faisait

avancer ; on a imaginé dilfe'rens moyens

pour corriger ces effets, et l’on a assez

bien réussi par ces différentes applica¬

tions , pour pouvoir faire une pendule à

secondes qui ne fasse qu’une minute d’é¬

cart par an.

4..

1
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ARTICLE Y.

Des causes de variation des Montres ; du degre

de justesse qu’on peut attendre de ces ma¬
chines.

La justesse d’une montre dépend de

la constante égalité des ballemens du

balancier.

i°. Les vibrations du balancier se font

plus vite ou plus lentement, selon que
la force qui lui est communique'epar les
roues est plus ou moins grande ; donc la
montre avance ou retarde selon l’ine'ga-
lité de cette force.

a 0 . La vitesse du balancier est de'ter-
mine'e par le plus ou moins de force du
spiral. {Vojez article IX.) Or le spiral est
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plus ou moins élastique, selon qu’il fait
cliaucl ou froid ; la vitesse de son mou¬
vement change donc selon les impres¬
sions qu’il reçoit de l’air.

3°, La force qui entretient le mouve¬
ment de la montre est un ressort dont
l’action n’est pas constante ; elle diminue
à la longue ; la force du ressort change
aussi selon qu’il fait chaud ou froid : ces
inégalités changent donc la justesse de
la montre.

4°. Le mouvement des roues, en tour¬
nant sur leurs pivots , en agissant les
unes sur les autres, produit une résis¬
tance qu’on appelle frottement. Or cette
résistance devient plus grande à mesure
que le poli des pivots se détruit, et que
l’huile qu’on met dans les trous pour
adoucir le frottement s’épaissit ; la force
communiquée au balancier n’étant plus
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la même, la justesse de la montre doit

donc changer.

5°. Le balancier d’une montre est sus¬

ceptible de plus ou moins de vitesse, se¬

lon qu’il e'prouve une plus ou moins

grande résistance de l’air. Mais les e'carts

produits par cette cause sont si petits,

que l’on peut en quelque sorte les regar¬

der comme nuis.

6°. Enfin les diffe'rens mouvemens,

chocs , positions , etc., auxquels une

montre est expose'e, tendent encore à

de'ranger sa justesse.

En examinant ainsi séparément cha¬

cune des causes qui tendent à de'ranger

les montres, on sera e'tonné de la jus¬

tesse qu’on est parvenu à donner à ces

machines. Cette justesse est telle, qu’une

montre bien composée et exe'cute'e ne

fait volontiers qu’une demi-minute d’c-
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cart par j our ; on peut même porter cette

précision plus loin. Quant à la justesse

qu’il faut attendre des montres ordi¬

naires ou communes, on ne devra pas

se plaindre toutes les fois qu’elles ne fe¬

ront qu’une minute d’e'cart par jour.

On peut juger par là de la grande dif¬

férence de justesse d’une montre et d’une

pendule ; car tandis qu’une montre fait

une minute d’écart par j our, une pen¬

dule à ressort une minute en i5 jours,

une bonne pendule à secondes ne fera

qu’une minute en un an : une montre

ordinaire fait donc autant d’écart par

jour qu’une bonne pendule en un an.

REMARQUE.

On sait que quantité de gens disent

que leurs montres ne font qu’une mi¬

nute d ’écart en 1 5 jours. Or, si cela arrive
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effectivement, c’est plus l’effet du hasard

que de la combinaison de ceux qui les

ont faites ; car ces montres merveilleuses

sont presque toujours ou de très vieilles

machines, ou sont, faites par de mauvais

horlogers, qui seraient très embarrasse's

de dire pourquoi telle montre va bien,

et d’en faire d’autres qui aillent de

même. Je me de'fie d’ailleurs de ce que

disent ces gens à miracles , lesquels

comparent leurs montres avec le soleil,

et qui, pour l’avoir vue d’accord en

quinze jours, croient bonnement que

cela prouve en faveur de la montre, ne

faisant pas attention que dans l’inter¬

valle de ce temps , la montre a pu varier

d’un quart d’heure, plus ou moins, et se

retrouver ensuite avec le soleil.
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ARTICLE VI.

Différence d’une Montre qui n’est pas réglée,
à celle qui varie : en quoi l’une et l’autre
diffèrent de celle qui est réglée.

Lorsqu’une montre n’est pas re'glée,
on 11e manque pas de dire qu’elle varie,
et conse'quemment qu’elle ne vaut rien.
Il y a cependant une grande différence
entre une montre qui varie et une mon¬
tre qui n’est pas re'gle'e ; car une montre
peut être très bonne, marcher d’un
mouvement uniforme , et n’être cepen¬
dant pas réglée sur le temps moyen :
telle serait, par exemple, une montre
qui, étant mise un jour quelconque avec
une bonne pendule, avancerait ou re¬
tarderait constamment de 2 minutes en
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un jour, de 4 en 2 jours, de 24 en 12
jours, et ainsi de suite, toujours du
même sens et en proportion du temps ;
dans ce cas, on devra dire que cette
montre va d’un mouvement e'gal, mais
qu’elle n’est pas re'gle'e sur le temps
moyen ; on ne pourra pas dire qu’elle
varie. Il est très facile de régler une telle
montre ; il ne faut que toucher à l’ai¬
guille de rosette, comme nous l’expli¬
querons article IX.

Une montre qui est tantôt en avance
et tantôt en retard sur une bonne pen¬
dule , est une montre qui varie. Lors¬
que ces e'carts sont de plusieurs mi¬
nutes en 24 heures, il faut la donner à
un habile horloger pour la corriger ; car
il est inutile de toucher à l’aiguille cle
rosette, le vice étant dans l’intérieur de
la machine.
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Enfin une montre est re'gle'e, lorsque
non-seulement elle marche d’un mouve¬
ment uniforme, mais lorsque de plus
elle suit le temps moyen.

5



5o ART DE CONDUIRE ET DE RÉGLER

SWW\VWV\*VWWVV\tyWWVWV\VWWVVVlW\VVWVYWtVV\'UV\W^'

ARTICLE VII.

Comment on peut vérifier la justesse d’une
Montre.

Pour parvenir à connaître le degré' de
justesse d’une montre, il faut la mettre
à l’heure d’une bonne pendule, et la
laisser marcher 2.4 heures dans une
même situation, comme, par exemple,
suspendue par son cordon ; noter de 6
en6heures, ou de 5 en 5, plus ou moins,
les e'earts qu’elle fera sur la pendule. Or
si elle retarde ou avance ( ce qui est
égal, pourvu que ce soit toujours de
l’un ou l’autre sens) d’une minute, je
suppose, dans les six premières heures,
d’une autre minute dans les six heures.
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suivantes, et ainsi de suite, de manière
qu’en 24 heures elle ait retarde' ou
avance' de l\ minutes , ce sera dans ce cas
une preuve que le grand ressort agit
uniformément sur le rouage , et celui-ci
sur le balancier. On continuera ainsi
pendant quelques jours à l’examiner
dans la même situation, pour voir si
elle avance ou retarde constamment de

la même quantité' dans le même temps.
On portera ensuite sa montre dans le

gousset pendant 10 ou 12 heures , plus
ou moins : or, si elle fait le même e'eart
que lorsqu’elle e'tait suspendue et dans
le même sens, a proportion du temps ,
c’est-à-dire si en 6 heures elle retarde
d’une minute, c’est une marque certaine
que le mouvement du porté n’y influe
point. On pourra donc dire qu’une telle
montre va bien. Pour la re'gler, il ne

5 .
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faudra que toucher à l’aiguille de ro¬
sette.

Mais si votre montre , après avoir re¬
tarde' de 4 minutes en 24 heures lors¬
qu’elle e'tait suspendue, vient ensuite à
avancer, étant portée, ou bien à retar¬
der d’une plus grande quantité que
lorsqu’elle était suspendue , comme de

6 minutes en 24 heures , par exemple,

vous pourrez dire qu’elle varie ; ainsi
vous ne parviendrez à la régler qu’après
y avoir fait toucher par un horloger ha¬
bile.

Pour juger de la justesse d’une mon¬
tre , il faut surtout observer de ne pas
la mettre à l’heure avec la première hor¬
loge venue, ou sur une autre montre,
ou bien avec un méridien, et de voir
ensuite d’autres méridiens, montres ou
d’autres horloges; car il arrive presque
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toujours que les méridiens, horloges,
montres, diffèrent entre elles d’un quart
d’heure, plus ou moins. Or ces personnes
de'cident aussitôt que leurs montres vont
mal, tandis que ce sont les horloges,
montres, méridiens, auxquels ils ont
comparé leurs montres, qui ont fait ces
écarts, ou qui n’étaient pas mis à la
même heure : ainsi il arrive qu’une très
bonne montre va comme une patraque
dans certaines mains , et passe en effet
pour telle. Lorsqu’on veut comparer
une montre, il faut se servir d’une bonne
pendule, et toujours de la même; ou,
si on se sert d’un méridien, la vérifier
toujours avec le même ; car les méri¬
diens peuvent aussi différer entre eux de
plusieurs minutes.
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ARTICLE VIII.

U est nécessaire que chaque pcrsonneconduise
sa Montre , la règle et la remette à l’heure
tous les huit ou dix jours.

Nous avons fait voir, article V, que
la régularité des montres est dépendante
du chaud, du froid, des frotteinens, etc.
11 en résulte donc :

i°. Que les montres doivent varier de
l’été à l’hiver : en général, elles avancent
en hiver et retardent en été ; il y en a
cependant qui font le contraire ;

2 °. Que les montres avancent ou retar¬

dent selon la chaleur du gousset des
personnes qui les portent : ainsi une
montre qui sera réglée chez l’horloger
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pourra bien ne l’être plus lorsque vous
la porterez ;

3°. Queleschangemens de frottemens,
l’épaississement des builes, l’affaiblis¬
sement du grand ressort changent insen¬
siblement la régularité d’une montre.
Ainsi, pour qu’elle continue à être ré¬
glée , il faut tourner l’aiguille de rosette
à proportion du retard que ces causes
ont produit. Il faut donc que chaque
personne conduise et règle sa montre ;
et pour peu qu’elle soit bonne , elle ira
constamment bien ; car une montre qui
est toujours entre les mains de la même
personne, est sensiblement exposée tous
les jours à la même température , mou¬
vement, position, etc. Il ne sera besoin,
pour lors, que de la remettre tous les
huit ou dix jours à l’heure avec une
bonne pendule ou avec le méridien. Et
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quand les cliangemens qui résultent des
frottemens, épaississemens d’huile, etc.,
auront agi, de façon à faire retarder
sensiblement votre montre, il faudra
tourner l’aiguille de rosette, pour re'gler
de nouveau la montre.
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ARTICLE IX.

Usage du spiral : comment il faut toucher a
l’aiguille de rosette de la Montre pour la
régler.

Les vibrations du balancier se font
avec plus ou moins de vitesse, selon
que le spiral est plus fort ou plus faible :
s’il est plus fort, les vibrations sont plus
promptes, et s’il est plus faible, elles
sont plus lentes.

Si on allonge le même spiral, les vi¬
brations du balancier seront plus lentes,
car il deviendra plus faible ; et si au con¬
traire on le raccourcit, il sera plus fort,
et les vibrations plus promptes. C’est
precise'ment ce moyen que l’on met en
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usage pour régler les montres : si elles
avancent, on allonge le spiral, et si
elles retardent, on le raccourcit. Cet
effet est celui qui résulte du chemin
qu’on fait faire à l’aiguille de rosette ; je
vais en faire voir l’effet.

On appelle aiguille de rosette, la
pièce d, planche III, fig. i (*), mise
quarrément sur l’axe de la roue K, fig. 2 ;
celle-ci porte des dents qui engrènent
dans le râteau b , c, lequel tourne au¬
tour du centre du balancier, sous la cou¬
lisse IL, vue en perspective, fig. 4 -
Lorsqu’avec une clef on fait tourner l’ai¬
guille d et la roue K, celle-ci oblige le
râteau de tourner : or ce râteau porte le
bras b , fig. 2, sur lequel sont fixées
deux chevilles. Le spiral passe assez juste

(*) Ou reconnaîtra aisément les-pièces dont je parle
ici, lesquelles on verra eu ouvraut la montre.

1
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entre ces deux chevilles, de sorte que ce
ressort n’est flexible que du point b, en
suivant le spiral, j usqu’au centre du ba¬
lancier ; ainsi le spiral agit avec plus ou
moins de force sur le balancier, selon-
que ces chevilles sont amenées en a , en
b , ou en c : lorsqu’elles sont en c, le
spiral est plus fort, ce qui fait avancer
la montre; au contraire, les chevilles

étant conduites en a, le spiral est plus
faible, ce qui fait retarder la montre.

Pour faire avancer une montre, il faut
donc tourner l’aiguille de rosette de R
en A ; car dans ce cas , la roue K a fait
venir le bras b en c ; et au contraire,
pour faire retarder la montre, il faut
tourner l’aiguille de A en R.

On tirera donc de là cette règle :
Lorsqidune montre retarde, il faut

tourner L aiguille de rosette en avant •
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c’est-à-dire du même côté qu’on fe¬

rait tourner les aiguilles de la montre

pour les conduire de midi à une heure -,

et au contraire, lorsqu’elle avance , il

faut tourner l’aiguille de rosette en ar¬

riéré, c’est-à-dire du même côté qu’on

ferait tourner les aiguilles de la montre

pour les amener d’une heure à midi.
Quant à la quantité dont on doit tour¬

ner l’aiguille de rosette , à chaque fois
qu’il est besoin de régler sa montre, il
faut savoir qu’elle n’est point la même
à chaque montre ; car si on fait tourner
en avant l’aiguille de rosette d’une mon¬
tre , d’une division du petit cadran, et
que cela la fasse avancer de trois minutes
en vingt-quatre heures, la même quan¬
tité dont on tournera l’aiguille de ro¬
sette d’une autre montre, au lieu de
faire avancer de trois minutes, ne le
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fera que (l’une demi-minute ou de qua¬

tre, plus ou moins. Ainsi on ne peut pas

dire : si ma montre a avancé de tant en

vingt-quatre heures, ilfaut tourner Vai¬

guille de tant ; bien loin de là , car on

ne parvient à trouver cette quantité

qu’en tâtonnant. Mais pour abréger on

fera usage de la règle suivante.

EXEMPLE.

On a mis sa montre à l’heure d’une

bonne pendule ; au bout de vingt-quatre

heures, la montre a avancé de quatre

minutes ; on a tourné en arrière l’aiguille

de rosette d’une division, et remis de

nouveau la montre avec la pendule : au

bout de vingt-quatre heures, la montre

avance encore de deux minutes. Un degré

de la rosette parcouru par l’aiguille ré¬

pond donc à deux minutes d’avance en
- 6
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vingt-quatre heures ; ainsi, pour re'gler
la montre, il faudra encore tourner
d’un degré.

Pour amener facilement et prompte¬
ment une montre au point d’être à peu
près réglée, il faut conduire l’aiguille
de rosette d’une extrémité à l’autre ;
c’est-à-dire que si la montre retarde ,
il faut avancer l’aiguille , de sorte que
la montre avance ensuite, et à peu près
d’autant qu’elle retardait ; pour lors on
n’a qu’à amener l’aiguille en arrière, en
lui faisant faire la moitié du chemin
dont on l’avait avancée.

REMARQUE.

Ce que je viens de dire sur la manière
de régler les montres construites comme
celles Jig. i et 2 ( pi. ///), qu’on ap¬
pelle à la française, est également ap-
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plicable aux montres à l’anglaise, fg. 3.
Ainsi, pour régler une montre à l’an¬
glaise, on fait, de même qu’à celle à la
française, tourner le quarré o,fig. 3,
au moyen de la clef : mais dans celle-ci
le quarré porte le cadran gradué A, le¬
quel tourne avec le quarré, tandis que
l’index TI est immobile; au lieu que,
comme on l’a vu, lorsqu’on règle une
montre à la française, fg. i et 2 , le
cadran reste immobile, et c’est l’aiguille
qui tourne. Si donc une montre anglaise •
retarde, il faut faire tourner le cadran
en avant, tout comme si c’était l’aiguille
et remarquer le nombre des vibrations
qui passent par l’index IT, ou par tout
autre point immobile situé autour du
cadran ; et si elle avance, tourner le ca¬
dran en arrière.

6 .
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ARTICLE X.

De la madère de régler les Pendules.

Plus un pendule est long, et plus ses
vibrations sont lentes , et au contraire
plus il est court , et plus elles sont
promptes : si donc on allonge le pen¬
dule (*) d’une horloge ou pendule, on
la fera retarder , et si on le raccourcit
on la fera avancer ; c’est le moyen dont
on se sert pour re'gler ces machines.
Pour cet effet, on dispose la verge AV

(*) La longueur d’un pendule se mesure depuis le
point A, qu’on nomme centre de suspension, jusqu’au
point B, qu’on appelle centre d’oscillation : la lentille
plus ou moins pesante ne change pas la vitesse des
vibrations.
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(planche IV, Jig. 2) du pendule, de
manière que la lentille B peut monter
et descendre séparément de la verge. On
ajuste au bas de la verge un écrou CD,
qui entre à vis sur le bout de la verge ;
c’est lui qui retient la lentille après la
verge. Lorsqu’on fait tourner l’écrou
de D en C, c’est-à-dire en arrière , on
fait descendre la lentille , et par consé¬
quent retarder la pendule ; et au con¬
traire , en le tournant en avant, c’est-
à-dire de C en D, on remonte la lentille,
et la pendule avance.

Il faut observer que dans la plupart
des pendules qu’on fait aujourd’hui, la
lentille est enfermée dans la boîte, de
sorte qu’on ne peut pas toucher à l’é¬
crou , et même qu’on n’en met point;
mais ces pendules sont, dans ce cas, dis¬
posées de sorte qu’on les règle en faisant

6 ..
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tourner un quarre' qui passe au haut du
cadran. En faisant tourner ce quarré
( au moyen d’une clef de montre ) de
gauche à droite, on accourcit le pen¬
dule et on fait avancer l’horloge ; et au
contraire, en tournant de droite à
gauche , on allonge le pendule, et on
fait retarder l’horloge.

Les pendules qui ont trois pieds huit
lignes et demie de A en B , font chaque
vibration en une seconde, c’est-à-dire
60 par minute , et 36oo par heure. Or si
on descend d’une ligne la lentille d’un
tel pendule, la pendule retardera d’une
minute 38 secondes en 24 heures ; tan¬
dis qu’en faisant descendre d’un quart
de ligne seulement la lentille d’un pen¬

dule de neuf pouces deux lignes et un

quart, la pendule où un tel pendule se¬
rait applique' retarderait d’une minute
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38 secondes en 24 heures ; d’où l’on voit
que la quantité' dont on doit tourner
l’e'crou pour re'gler l’horloge change
selon que les pendules sont plus longs
ou plus courts ; d’ailleurs cette quantité'
varie encore selon que les pas de la vis
sont plus ou moins distans ; ainsi on ne
peut pas prescrire exactement combien
on doit tourner l’e'crou pour tel e'eart.
Mais pour e'viter le tâtonnement, on se
servira de la règle suivante.

EXEMPLE.

Mettez la pendule donnée sur l’heure
d’une autre pendule réglée, ou avec un
méridien , observez combien elle a
avancé ou retardé en 24 heures. Je sup¬
pose qu’elle a avancé de trois minutes :
tournez l’écrou en avant de dix divi-
visions , plus ou moins , s’il est gradué;
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s’il ne l’est pas , faites-le tourner cl’un

quart de tour en avant ; remettez-la de

nouveau à l’heure ; voyez-la au bout de

24 heures. Si elle avance encore d’une

minute , je suppose , ce sera une preuve

que 10 divisions de l’écrou gradué, ou

un quart de tour de celui qui ne l’est

pas, a fait avancer la pendule de 2 mi¬

nutes en 24 heures; ainsi, pour la régler,

on n’aura plus qu’à avancer l’écrou de
5 divisions ou d’un huitième de tour ;

on appliquera le même raisonnement

pour les autres cas.
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ARTICLE XI.

Gomment il faut régler les Pendules et les
Montres, pour le passage du Soleil au
Méridien.

J’ai supposé jusqu’ici que pour régler
une montre, on avait la facilité d’en
comparer la marche avec une bonne
pendule déjà réglée sur le temps moyen ;
mais la plupart des personnes qui ont
des montres , n’ayant pas de telles pen¬
dules de comparaison , il faut se servir
d’un moyen qui puisse aisément s’em¬
ployer en différens pays ; ce moyen est
celui du passage du soleil au méridien.
Mais les méridiens n’étant pas encore
fort communs, on trouvera dans l’article
suivant, la manière d’en tracer d’assez
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bons pour régler les pendules et les
montres.

On sait que le soleil varie {voj. art. I),
et que les pendules et les montres doi¬
vent suivre le temps moyen. Lors donc
que l’on réglera une pendule ou une
montre sur le méridien , il faudra faire
abstraction des écarts du soleil.

Les variations du soleil sont indiquées
pour chaque jour de l’année dans les
tables d’équation placées à la fin de ce
livre. La première colonne de chaque
mois marque les jours du mois; les let¬
tres initiales R ou A. qui précèdent les
chiffres de la seconde colonne sont pour
désigner le sens de la variation du so¬
leil ; les chiffres de cette deuxième co¬
lonne marquent le nombre de minutes
et de secondes dont le midi du soleil

avance ou retarde sur le midi, temps
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moyen : ainsi, on voit que le premier
janvier, le soleil retarde sur le temps
moyen de 3 minutes 5 g secondes ; qu’il
avance le premier septembre de o mi¬
nute 27 secondes, etc.

La dernière colonne de chaque mois
marque, pour chaque jour de l’anne'e,
le nombre de secondes dont le soleil
varie en 24 heures sur le temps moyen.
Ce sont ces quantite's qui, aj oute'es ou
soustraites, forment l’e'quation du so¬
leil : ainsi on voit qu’en ajoutant à l’e'-
quation 3 minutes 5 g secondes du pre¬
mier janvier, 2g secondes qu’il a varié
du premier au 2, on aura 4 minutes
28 secondes, qui fait l’équation du 2
janvier ; et si on soustrait de l’équation
du premier mars, qui est 12 minutes
36 secondes, la quantité i 3 secondes
dont il a varié du premier au 2, on aura.
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pour l’équation du 2 mars, 12 minutes
23 secondes. Cette dernière colonne

n’est pas fort utile pour régler les mon¬

tres, elle sert à faire voir d’un coup

d’œil l’écart que fait le soleil chaque

jour.

Régler une Pendule ou une Montre sur
le temps moyen , par le passage du
soleil au méridien.

On veut mettre, le 6 octobre, par

exemple, sa montre sur le temps moyen.

On verra pour cet effet, dans la table d’é¬

quation, de combien le midi du soleil

diffère du temps moyen. On trouve qu’il

avance ce jour-là de 12 minutes : ainsi,

à l’instant du passage du soleil au mé¬

ridien , on mettra le midi de la montre

12 minutes en retard (*) de celui du me-

(*) La raison de cette opération est simple , car
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ridien. La montre sera donc sur le temps
moyen. Pour voir si elle est réglée,
on attendra quelques j ours pour revoir
le méridien, jusqu’au 14, par exemple ;
on verra dans la table de combien le so¬
leil avance le 14; on trouve 14minutes:
or, si la montre est réglée, il faut que,
lorsqu’il sera midi au soleil, le midi de
la montre soit de 14 minutes en retard ;
si elle diffère plus ou moins de 14 mi¬
nutes , c’est une preuve qu’elle n’est pas
réglée ; on touchera donc à l’aiguille de
rosette à proportion de l’écart.

REMARQUE.

On tirera de cet exemple une règle
propre à vérifier exactement la marche

lorsque le raidi du soleil s’avance, c’est dire que le
temps moyen retarde ; et au contraire , si le soleil re¬

tarde, c’est dire que le temps moyen avance.
7
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d’une pendule : c’est que si on a mis le 6
octobre ( ou tel autre jour) le midi de
la pendule sur le temps moyen, cette
pendule e'tant suppose'e re'gle'e, le soleil
devra avancer, par rapport à elle, de 16
minutes 9 secondes le premier novem¬
bre ; il retardera de 4 secondes le 23 dé¬
cembre ; il devra retarder de 14 minutes
44 secondes le 1 x février, et s’en écarter
ainsi de suite , comme il est marqué dans
la table d’équation : cela suit des no¬
tions que nous avons données du temps
vrai et moyen, article I er .

Pour mettre exactement une pendule
à secondes à l’heure du méridien, il faut
se servir d’une montre à secondes que
l’on arrête sur midi, par le moyen de la
détente F (planche III, jig. 2), que
l’on pousse , et dont la partie G arrête le
balancier, jusqu’au moment où l’astre
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passe au me'ridien ; clans cette instant on
retire la détente F, et la montre mar¬
che. De cette manière on a le temps du
passage avec une grandepre'cision. line
s’agit plus que de mettre l’heure de la
pendule d’après la montre.

Faire suivre les variations du soleil
à une Montre, et la régler en même
temps.

EXEMPLE PREMIER.

On a mis le io janvier sa montre avec
le soleil et on veut la remettre le 20 :
avant de toucher aux aiguilles, on verra
de combien la montre diffère du soleil.
Je suppose qu’elle avance de 3 minutes
sur le méridien , on la remettra avec le
soleil ; et pour savoir si c’est la montre
qui a varié, on verra quelle est le dif—

7 -
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férence de l’e'quation du i o et du 20 jan¬
vier. On trouve que le 10 janvier le so¬
leil retarde de 8 minutes, et que le 20 il
retarde de 11 minutes et demie ; c’est
donc 3 minutes et demie dont il retarde

de plus le 20 ; la montre doit donc être
en avance, de 3 minutes et demie sur le
soleil : si elle diffère de plus ou moins,
on touchera à l’aiguille de rosette à pro¬
portion de l’e'cart.

EXEMPLE II.

On a mis la montre au méridien le 11
décembre ; on veut savoir, le 3 x, si elle
va juste. Voyez l’équation de ces deux
jours. On trouve que le 11 décembre,
le soleil avance de 6 minutes, et qu’il
retarde le 31 de 4 minutes; il a donc
avancé de 1 o minutes du 11 au 31. Si la

montre est réglée, elle doit être en re-
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tard de 1 o minutes ; car si elle se trouve
juste au méridien, ce serait une preuve
qu’elle aurait avancé de i o minutes. Si
l’écart est plus grand , on touchera à l’ai¬
guille de rosette : on raisonnera de
même pour tous les autres cas.

Usage du Cadran d’Equation, plan¬
che IE, figure première.

J’ai fait exécuter un cadran de mon¬
tre , lequel peut tenir lieu de table
d’équation. Il marque la différence du
temps vrai au temps moyen, pour cha¬
que mois de l’année. Son usage est de
régler la montre où il est appliqué, et
pour savoir toujours l'heure du temps
vrai et du temps moyen.

Ce cadran est divisé en douze parties,
qui forment les mois de l’année; chaque
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mois est divisé en trois époques, savoir :
le io, le 20 et le dernier du mois ; au-
dessous de chaque époque est marqué le
nombre de minutes dont le soleil avance
ou retarde ces jours-là sur le temps
moyen ; les lettres initiales A ou R, qui
sont à chaque mois, marquent le sens
de l’écart du soleil. Ainsi, en février,
on voit que le soleil retarde, savoir:
le io de i 5 minutes, le 20 de 14 mi¬
nutes, et le 28 de i 3 minutes.

Quand l’équation change, on voit im¬
médiatement avant le nombre de mi¬
nutes, la lettre initiale qui l’annonce ;
ainsi ce cadran peut être conçu sans
autre explication. J’ai dit, article VIII,
qu’il faut remettre sa montre à l’heure
tous les 8 ou 10 jours ; on peut se servir
des époques 10 , 20 et derniers jours du
mois marqués parle cadran. Ainsi, en



LES PENDULES ET LES MONTRES. 79

remettant sa montre ces jours-là avec le
soleil, on verra si elle a varie' depuis la
dernière fois qu’on l’a mise, et on la ré¬
glera en conséquence, en se servant des
méthodes que j’ai indiquées ci-devant,
et faisant usage du cadran, comme d’une
table d’équation.
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ARTICLE XII.

Manière de tracer des lignes méridiennes pro¬
pres à régler les Pendules et les Montres.

1 °. Tracer une ligne méridienne sur un plan

• horizontal (*).

Ayez une pierre (**) ABCD (/>/. IV,
fig. 3), bien plane et unie, que vous

(*) On appelle horizontale une surface qui ne penche
d’aucun côté ; tel est sensiblement le dessus d’une

table, ou, plus exactement, l’eau qui repose dans
un vase.

(**) La plus grande sera la meilleure j il faut lui

donner deux ou trois pieds de longueur ; car plus la

ligne que l’on tracera sera longue, et 1e style ou index

élevé, et plus la méridienne sera juste: c’estpar cette

raison qu’une ligne tracée sur un plancher, ou celle

qui est tracée sur un mur, est préférable à cette pre¬
mière,
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poserez horizontalement au moyen du
niveau, ftg. 4- Pour cet effet, vous fe¬
rez caler la pierre jusqu’à ce que le fil
de l’à-plomb reste toujours dans la ver¬
ticale v, après quoi il faudra la fixer so¬
lidement. Placez à l’extre'mite' de cette

pierre , du côte' où le soleil paraît à mi¬
di, le style ou index EG (*), dont la

(*) Pour trouver la hauteur du style, Il faut me¬

surer la distauce du point F jusqu’à l’extrémité M de

la pierre ; ce qui donnera la longueur de la ligne mé¬

ridienne. Ce point F se trouvera à peu près, en ré¬

servant à l’éxtrémité G de la pierre et en dehors de F,

la place pour la base G du style, à peu près comme

on le voit dans la figure 3. Ayant ainsi trouvé la lon¬

gueur FM de la ligne, on cherchera dans la table qui

est à la suite des tables d’équations, quelle doit être

la hauteur qui convient à cette ligne, que je suppose

de 2 pieds ; on trouve dans la table, à côté de 2 pieds,

le nombre de 7 pouces 7 lignes : on fera donc un style

GE, qui soit tel que de E eu F il y ait juste 7 pouces
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plaque E soit perce'e à son centre d’un
trou qui ait environ une ligne, et soit
propre à laisser passer la lumière du so¬
leil : faites passer par le milieu de ce
trou le fil de l’à-plomb, fig. 6 ; mar¬
quez sur la pierre le point qui répond
au-dessous de la pointe n ; de ce point
F comme centre , tracez avec un compas
les circonférences a, b , c. Observez
avant 9 heures ou 9 heures et demie le
moment auquel la lumière qui passe par
le trou du style, viendra couper cette
circonférence ; marquez bien exacte¬
ment dans la circonférence c, et par le
milieu de l’ombre , le point II sur le

7 lignes. On scellera ce style après la pierre; de cette

manière on sera assuré qu’en hiver , lorsque le soleil

est le moins élevé sur l’horizon, l’ombre de la plaque

ne portera ni trop en dehors du plan ni trop en de¬

dans, mais juste à l’extrémité.
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plan ; observez après midi l’endroit I,
où la lumière viendra couper la même
circonfe'rence ; divisez l’arc HI en deux
également ; du milieu c et du point F
menez la ligne MF, qui sera la méri¬
dienne cherchée.

2° .Tracer une méridienne sur le parquet
ou carreau d’une chambre.

Pour tracer une telle ligne, il faut pre¬
mièrement trouver l’instant de midi sur
un plan horizontal ; pour cet effet on
peut placer la pierre dans un jardin (*),
qui ne soit pas fort éloigné de la cham¬
bre où l’on veut tracer la ligne méri¬
dienne ; on peut aussi la poser sur l’ap¬
pui d’une fenêtre , si la situation le
permet. Après avoir fixé horizontale-

(*) Ou autre lieu situé en plein air.
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ment cette pierre, qui aura deux ou trois
pieds, on fera tourner une pièce ou quille
de bois (planche IV, Jig. S), dont la
boule b ait environ 6 lignes de grosseur
et soit e'ieve'e au-dessus de sa base , de
manière qu’à neuf heures l’ombre de la
boule porte à l’extre'mité de la pierre :
on fixera au centre de la base B une
pointe P, laquelle on fera entrer dans
un trou fait en F {Jig. 3) à la pierre du
côte' du midi ; de ce trou, comme cen¬
tre , vous décrirez les circonférences a ,
b, c, et trouverez , comme dans l’exem¬
ple précédent, la ligne MF, qui donnera
le midi demandé.

On fixera ensuite à l’embrasure de la
fenêtre de la chambre où on veut tra¬
cer la méridienne, un style ou index
qui ait un trou d’environ trois lignes
de grosseur. Mais pour ne pas donner
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trop ou trop peu de hauteur à ce style
au-dessus du plancher avant de le scel¬
ler, il faut mesurer, à l’heure de midi,
la distance qu’il y a depuis l’embrasure
de la fenêtre jusqu’à l’extrémité de la
chambre, en suivant pour cela la direc¬
tion indiquée par l’ombre que fait le
côté de la fenêtre sur ce plancher ; cela
donnera la longueur de la ligne méri¬
dienne , laquelle je suppose de dix pieds.
On verra dans la table indiquée ci-dessus,
la hauteur que doit avoir le style ; on
trouvera 3 pieds 2 pouces un quart. On
scellera donc à l’embrasure de la fenêtre
un style dont le milieu du trou soit
élevé au-dessus du plancher de 3 pieds

2 pouces un quart. On attendra le len¬
demain le moment où l’ombre de la
boule du plan horizontal sera partagée
en deux par la ligne MF ; dans l’ins-

8
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tant (*) on remarquera sur le plancher
le centre de lumière qui passe à travers
le trou du style fixe' à la fenêtre : le
point en sera un de la me'ridienne. Pour
en trouver un second , il faut tendre un
fil depuis le milieu du trou du style jus¬
qu’au point de midi marque' sur le plan¬
cher ; on suspendra à ce fil Fa-plomb,

Jîg. 6, assez en dedans de la chambre
pour éviter seulement l’appui de la fe¬
nêtre , ou tel autre obstacle qui peut se
trouver sous le style ; on marquera sur
le plancher un point qui soit exacte¬
ment sous la pointe de l’à-plomb ; de

(*) On conçoit que pour saisir cet instant, il faut

deux personnes, l’une qui observe sur le plan hori¬

zontal le moment de midi, et l’autre qui attende cet

instant pour marquer sur le plancher le milieu de

l’image solaire, dès que son correspondant a fait le

signal convenu.
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ce point et de celui déjà trouvé, on tra¬
cera une ligne qui sera la méridienne
cherchée.

3°. Tracer une ligne méridienne sur le
mur d’une maison ou d’un jardin.

Trouvez de la manière que j’ai dit
ci-dessus, le moment de midi sur un

plan horizontal ; déterminez la longueur
que peut avoir la ligne ; trouvez la hau¬
teur du style qui lui convient (*) ; faites
sceller le style après le mur, de ma¬
nière que le milieu du trou du style soit
éloigné du mur, de la hauteur indiquée
par la table; attendez que l’ombre de

(*) Cette hauteur du style ne conviendra que dans

le cas où le mur sera bien au midi ; car s’il décline

d’un côté ou d’autre, le style devra être plus court ou

plus loug.

8 .



88 art de conduire et de régler

la boule ou style du plan horizontal
soit partagée par la ligne MF; dans le
moment marquez sur le mur le milieu
de l’image solaire qui passe par le style ;
suspendez l’à-plomb , de manière que
le fil divise le point de midi en deux ;
marquez à l’extre'mite' où le fil est sus¬
pendu , un autre point qui soit aussi di¬
vise' en deux par ce fil ; faites passer par
ces deux points une ligne qui sera la mé¬
ridienne cherclie'e.

Construction du Niveau. (PL IV, fig. 4 •)

Si on n’a pas de niveau pour placer
horizontalement la pierre sur laquelle
on veut tracer une me'ridienne, on pour¬
ra aise'ment le construire soi-même de
la manière suivante.

Ayez un bout de planche, fig. 4, qui
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soit dressée d’un côté ; divisez - le en
deux parties égales ; du point milieu v,
comme centre, décrivez le demi-cercle
a, b ; des points a, b, décrivez les deux
portions de cercle c qui se coupent en c ;
tirez des points cet f, la ligne c, v qui
sera perpendiculaire au côté ab : ainsi,
en attachant au point c un fil qui sus¬
pende la boule d , on aura un niveau.

8 ..
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ARTICLE XIII.

Des précautions à mettre en usage pour acqué¬
rir de bonnes Montres et Pendules.

Quoiqu’il y ait une très grande diffé¬
rence d’une montre Lien faite à une mé¬
diocre , de celle qui est Lien construite
à celle qui ne l’est pas, il est Lien dif¬
ficile de donner des règles pour que
tout autre qu’un artiste puisse en juger ,
puisqu’une partie de ceux qui professent
l’horlogerie ne sont pas fort en état de
le faire.

J’indiquerai donc ici quelques moyens
qui pourront suppléer à ces règles.

i°. Il faut s’adresser à un artiste dont
la réputation soit faite, et autant étaLlie



LES PENDULES ET LES MONTEES. gl

sur les sentimens d’honnête homme,
que sur le talent. Cette première condi
tion qu’on exige d’un artiste est inutile
si l’autre ne l’accompagne.

2°. La bonté' d’une pendule ou d’une
montre ne dépend pas tant de l’extrême
bonté d’exécution de chaque partie qui
la compose, que de l’intelligence de l’ar¬
tiste , et des principes qu’il a suivis; car
une montre parfaitement bien exécutée,
peut aller très mal ( ce qui arrive assez
souvent), tandis qu’une montre qui sera
médiocrement bien faite en apparence ,
ira fort juste : les soins d’exécution sont
très essentiels, mais il faut savoir les ap¬
pliquer. Une parfaitement bonne mon¬
tre ou pendule, est donc celle où l’on a
réuni les principes et une bonne exécu¬
tion : il est vrai qu’il est assez rare de
voir ces parties réunies dans le même ou-
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vrage ; mais si on ne peut acquérir de
pareilles machines, au moins doit-on
préférer à la main brillante d’un ouvrier
qui ne sait pas raisonner, l’artiste qui
possède les principes de son art, et dont
l’étude suivie et des expériences déli¬
cates ont formé la théorie.

3°. Pour avoir une bonne montre, il
faut laisser la liberté à l’artiste de la
construire à son gré, sur les principes
qu’il imaginera les plus propres à don¬
ner de la justesse ; en lui recommandant
cependant de suivre plutôt une construc¬
tion que le temps et l’usage ont confir¬
mée , qu’une autre qui ne dépend que
d’un système idéal démenti par l’expé¬
rience.

4°. Comme la différence d’une pen¬
dule ou d’une montre bien faite à celle

qui ne l’est pas, est très grande, ainsi
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que je l’ai dit, la différence du prix
d’une montre bien faite et bien cons¬
truite à une qui ne l’est pas, doit de
même être très grande, ce qui est bien
aise' à concevoir ; car pour faire des pen¬
dules et des montres les plus parfaites
possibles , il faut avoir le ge'nie des ma¬
chines, et joindre à cela une bonne exe¬
cution , la moindre partie d’une montre
exigeant des soins et des raisonnemens
suivis. Or ces soins, ces raisonnemens
ne s’acquièrent que par un travail très
long, et par une e'tude particulière, et
on ne les applique qu’en y employant
beaucoup de temps. Mais si le temps
qu’un habile artiste emploie à exécuter
une bonne montre est double du temps
qu’emploie un artiste médiocre, par
cette seule raison son ouvrage doit être
payé le double de l’autre. Enfin les rai-
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sonnemens qu’il y applique, l’étude qu’il
fait pour perfectionner ce qu’il exécute,
exigent sans doute qu’on fasse une diffé¬
rence de son ouvrage d’avec celui de son
confrère malhabile. Or, pour porter un
artiste à bien faire, il faut le payer pro-
portionnément à son talent, et ne pas le
borner ; sans quoi vous le forcerez à
vous donner des montres ou pendules
médiocres , semblables à celles que font
les manœuvres horlogers, et que ven¬
dent les marchands.

5°. Pour avoir une montre qui soit
constamment bonne , même en passant
entre les mains d’un ouvrier médio¬
cre, il faut qu’elle soit d’une grosseur
moyenne, et éviter l’extrême petitesse.
Une petite montre peut cependant aller
aussi bien qu’une montre ordinaire ;
mais comme les petites montres sont in-
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Animent plus difficiles à exécuter, le
nombre des bonnes en est très petit ;
elles sont d’ailleurs plus sujettes à être
estropiées par les ouvriers qui les racom-
modent..

6°. Les pendules et les montres sont
des machines dont la principale propriété
est de mesurer le temps ; ainsi le but
qu’un habile artiste doit avoir en chan¬
geant la construction de ces machines ,
doit être de leur donner un plus grand
degré de justesse , ou bien de leur faire
produire un plus grand nombre d’effets.
Toutes les fois donc que l’on verra dans

une montre une augmentation d’ouvrage
qui ne tendra pas à ce but, on peut dé¬
cider à coup sùr que celui qui l’a faite
est un ignorant, ou qui veut en imposer
à ceux qui le sont. Un artiste qui a du
génie et qui aime son art, ne s’occupe
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au contraire que des moyens de perfec¬
tionner les machines qu’il construit, et
il ne fait que des changemens qui ont
une utilité' marque'e : un tel artiste doit
donc faire bien peu de cas de ces choses
singulières et inutiles, comme sont, par
exemple, les montres dont on de'coupe
les platines, celles dont on cache les roues

_ dans l’e'paisseur des platines, pour faire
croire qu’elles sont plus simples, etc.
On doit donc faire choix de montres dont
la construction soit simple et solide , et
faites sur un plan qui concilie la bonté'
des principes et l’exe'cution facile, choses
très essentielles, si on veut avoir une
montre qui dure : car il est à remar¬
quer qu’une montre ordinaire, qui e'tait
bonne dans son origine, est devenue
mauvaise par les différentes mains dans
lesquelles elle a passé ; à plus forte rai-
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son cela arrivera-t-il à ces montres dont
on augmente les défauts et les difficultés
d’exécution.

Quant à la manière de connaître des
montres par l’essai, il est assez difficile
de s’y arrêter et d’en faire usage ; car on
ne propose pas à un habile homme d’es¬
sayer ses montres : ce serait l’outrager
sans nécessité. Puisque lorsqu’on lui a
demandé une bonne montre, et qu’on
la lui paie comme telle, il doit la faire
bien aller ou la reprendre ( si elle va as¬
sez mal pour cela J ; et pour les montres
ordinaires , il arrive souvent qu’elles
vont bien pendant quelque temps, et
ensuite très mal : ainsi l’essai en de sem¬
blables ouvrages est inutile.

Pour juger du mérite d’une montre,
il faut en examiner toutes les parties dé¬
montées et les voir séparément ; par là

9
1
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on juge si une montre est bonne, si
elle peut marcher constamment avec la
même justesse : or, pour cela, il faut
un habile homme , et il n’y a vraiment
que celui - là qui puisse estimer une
montre et la faire marcher constamment
juste.

S’il est ne'cessaire, comme on ne peut
en disconvenir, de s’adresser à un ha¬
bile artiste pour avoir de bonnes mon¬
tres , il est assez naturel de s’adresser à
des horlogers ordinaires pour en avoir
de me'diocres ; car si peu qu’on leur sup¬
pose de talent, ils seront toujours plus
en e'tat de choisir et vendre une montre,
que des marchands de toute espèce qui
se mêlent de l’horlogerie, et qui, non
contens de vous livrer de l’ouvrage mé¬
diocre , le font payer plus cher que ne le
ferait un horloger, puisque la plupart
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des ouvrages d’horlogerie que vendent
ces marchands sont fournis par des hor¬
logers (sur qui il gagnent), et ces ou¬
vriers n’e'tant pas responsables des ou¬
vrages qu’ils vendent à vil prix aux
marchands, s’inquiètent fort peu de leur
perfection ; d’ailleurs ces marchands sa¬
vent fort bien employer des mauvais
mouvemens de Genève dans des boîtes
de Paris, faire marquer les noms des
bons maîtres dessus ces montres, et les
vendre comme si elles étaient bonnes.
Si donc on veut avoir de bonne hor¬
logerie , qu’on s’adresse à un habile
homme , et pour de l’horlogerie mé¬
diocre , à des horlogers inférieurs. Voi¬
là les grandes règles à suivre. On me
dira peut-être que des horlogers trom¬
pent et vendent souvent de mauvais ou¬
vrages pour bons, et qu’il faudrait don-

9 -
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ner des moyens propres à prévenir cet
abus de confiance. J’avoue qu’en effet il
y a des horlogers d’assez mauvaise foi
pour tromper; mais je ne connais de
moyens sûrs de l’éviter que de s’adresser
à des horlogers connus, et de s’en rap¬
porter à leurs lumières et à leur probi¬
té, en faisant attention surtout que la
bonté des ouvrages est toujours en pro¬
portion du prix que l’on veut y mettre,
et que, trompé pour trompé, on l’est
moins en s’adressant à des horlogers pour
l’achat des ouvrages d’horlogerie, qu’en
s’en rapportantà ceux qui n’y connaissent
rien, comme sont les marchands de mon¬
tres. Car au moins les premiers ont des con¬
naissances dans l’art, quelque bornées
qu’elles soient, etils peuvent plutôt choi¬
sir que les marchands qui ont la même
dose de tromperie, et l’ignorance en sus.
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Enfin, si on veut acquérir assez de lu¬
mières pour juger soi-même des mon¬
tres , il faut devenir artiste, ou tout au
moins avoir quelque teinture d’horloge¬
rie : pour cet effet, il faut lire les livres
qui en parlent; pour lors, appliquant
ces notions à l’examen des montres et
pendules, on pourra commencer à en
juger.
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ARTICLE XIV.

Des moyens de conserver les Montres.

Lorsqu’on a fait l'acquisition d’une
bonne montre, cela ne suffit pas ; il faut
encore savoir la conduire, la régler, son¬
ger à la faire nettoyer de temps en temps,
et à rétablir ce que le mouvement, les
frottemens et le temps détruisent dans
la machine : pour cet effet, il est bien
essentiel de s’adresser à des horlogers
iutelligens, et qui joignent à cela de la
bonne volonté. Il est même à propos de
s’adresser, autant qu’il est possible, à
celui qui a fait la montre ; car il est en¬
gagé par honneur à la bien faire aller ;
au lieu que son confrère s’en inquiète
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très peu , et que souvent même il la dé¬
truit par ignorance, et quelquefois par
la mauvaise foi.

Si ce sont là des vérités désagréables
pour les ouvriers qui sont en faute, il
est essentiel aussi que le public les con¬
naisse ; car la plupart des montres péris¬
sent entre les mains de ces ouvriers, et le
temps, les frottemens, etc., font moins
de ravage que la manière dont ils ac¬
commodent les montres. Le seul moyen
que je connaisse pour prévenir ces diffi¬
cultés, c’est, comme je l’ai dit, de re¬
mettre sa montre à raccommoder à celui
qui l’a faite, ou à un horloger connu
pour son talent et pour sa probité : dans
ce cas, la montre qu’on lui donne à
mettre en état ne pourra que devenir
meilleure ; car il est à observer que plus
un homme a de talens, et moins il est
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capable de mépriser l’ouvrage de son
confrère ; bien loin de là , l’amour qu’il
a pour la perfection l’engage à en pro¬
curer un degre' à tous les ouvrages qui
lui passent par les mains.

Une économie mal entendue guide
souvent le public ; on veut e'viter de dé¬
penser de l’argent pour l’entretien de sa
montre, et c’est toujours aux dépens de
la machine. Telle personne qui donne sa
montre à raccommoder, dit à l’horloger
qu’il n’y a qu’à la nettoyer : l’horloger
voit les imperfections de la montre,
soit celles causées par la construction
ou autres; mais il ne peut y remédier,
puisqu’il n’en serait pas payé. Il arrive
souvent que cette montre, simplement
nettoyée, va beaucoup plus mal qu’elle
ne faisait auparavant : car une montre
très mal faite, mal composée, enfin ce
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qu’on appelle une mauvaise montre,

peut aller très bien, et devoir la cause

de sa justesse aux vices mêmes de la ma¬

chine. Or si on nettoie une telle montre,

et qu’on ôte quelques-uns de ces vices ,

elle ne manquera pas d’aller fort mal ;

et celui à qui elle appartient ne man¬

quera pas de dire : Vhorloger a estropié

ma montre (*) ; et cependant il n’en est

rien, par bien des raisons, qu’il serait

trop long de dire ici, dont voici la prin¬

cipale : c’est que la liberté' que l’on

donne à une montre en la nettoyant, ôte

cet e'tat d’e'quilibre qui re'gnait aupa¬

ravant entre le régulateur et le moteur,

(*) Il y a même des gens assez peu iustruits pour

croire qu’ou peut changer des pièces de leurs montres,

et qui disent, lorsque leurs moutres vont mal en sor¬

tant des mains de l’ouvrier qui les a nettoyées, il a

changé les ressorts de nia montre.
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et que le balancier suit alors, plus qu’il
ne faisait, les impressions du moteur,
l’ine'galite' des engrenages, etc.

Une personne qui ayant une bonne
montre de'sire de la conserver telle, doit
donc ne la remettre qu’en des mains
sûres pour la réparer ; il doit de même la
faire nettoyer au moins tous les trois ans.

Il se trouve des personnes dont le
gousset est si cliaud, qu’en très peu de
temps les huiles de la montre se des¬
sèchent ; ce qui fait varier et ensuite
arrêter la montre, et détruire les pivots,
ainsi que le cylindre ( si c’est un échap¬
pement à repos), que la roue tend à
creuser. Ceux qui sont dans ce cas, doi¬
vent donc faire nettoyer leur montre
plus souvent, ou bien garantir leur mon¬
tre de ce trop de chaleur, en faisant pour
cela garnir leurs goussets.
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Comme l’humidité fait rouiller l’acier,
on doit tenir les montres, le plus qu’il
est possible, dans un lieu sec.

La poussière et les ordures qu’on laisse
introduire dans une montre en dessè¬
chent les huiles, et fournissent des ma¬
tières qui, venant à se broyer avec l’huile,
par le mouvement des roues, ne ten¬
dent qu’à ronger les parties auxquelles
elles s’attachent : ce qui détruit insen¬
siblement la machine.
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ARTICLE XV.

Contenant le précis des règles qu’il faut suivre

pour conduire et régler les Montres et les
Pendules ; les observations qu’il est à propos
de faire pour jouir avantageusement de ces
machines utiles.

i°. Le soleil n’emploie pas tous les
jours le même temps à revenir au mé¬
ridien ; son mouvement est donc varia¬
ble. {Voyez page 2 et suivantes.)

2 0 . Les pendules et les montres ne

peuvent suivre naturellement les varia¬
tions du soleil, page 34-

3°. Lorsque l’on veut connaître si une
montre va juste, et qu’on la compare
avec le méridien ou un cadran solaire ,
il faut soustraire les écarts faits par le
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soleil, et faire usage pour cela des tables
d’équation. ( Article XI. )

4°. Les montres sontsujettes à des va¬
riations qui n’ont aucunes règles cons¬
tantes , étant produites par le chaud, le
froid, par les divers mouvemens aux¬
quels elles sont exposées, etc. ; de sorte
que lorsqu’une montre ne fait qu’une
minute d’écart par jour, tantôt en avan¬
çant et tantôt en retardant, on ne doit
pas s’en plaindre. ( Article V. )

5°. Les pendules ne sont pas sujettes
aux mêmes variations des montres ; on
peut donc s’en servir pour régler les
montres. ( Pages 36 et 4a. )

6°. Il faut remettre sa montre à l’heure
tous les huit ou dix jours avec une bonne
pendule ou avec un méridien. Si elle ne
fait que huit minutes d’écart en huit
jours, il faut simplement remettre les

i o
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aiguilles sur l’heure ; mais si elle s’est
écarte'e de plus de huit minutes, soit en
avance ou en retard, il faut, non-seule¬
ment remettre les aiguilles , mais tou¬
cher en conséquence à l’aiguille de ro¬
sette.

7°. Lorsque la montre avance, il faut,
pour la re'gler, tourner l’aiguille de ro¬
sette en arrière, c’est-à-dire dans le
même sens que vous tournez celle des
minutes pour retarder la montre en l’a¬
menant d’une heure à midi ; et au con¬
traire, si la montre retarde, il faut tour¬
ner l’aiguille de rosette en avant, c’est-
à-dire dans le même sens que vous
tourneriez l’aiguille des minutes pour la
conduire de midi à une heure. (Page 54.)

8 °. Il ne faut tourner l’aiguille de ro¬
sette à chaque fois, que d’une demi-di¬
vision du petit cadran, à moins que la
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montre ne fasse un grand écart en vingt-
quatre heures, comme de quatre à cinq
minutes ; alors on peut tourner l’aiguille
d’une ou deux divisions, plus ou moins,
selon l’écart. ( Vojez page 55. )

g 0. Pour remettre une montre à
l’heure, il faut se servir delà clef, et
faire tourner l’aiguille des minutes par
son quarré, jusqu’à ce que la montre
marque l’heure et la minute qu’il est ;
ayant attention de ne point faire tour¬
ner l’aiguille des heures séparément de
celle des minutes.

io°. Lorsqu’une montre à répétition
marque une heure, et qu’elle en répète
une autre, on peut tourner l’aiguille
des heures séparément de celle des mi¬
nutes, et la mettre sur l’heure et le quart
que la pièce a répétés ; il faut pour cela
que l’aiguille des heures tourne facile-

10,
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ment ; alors on peut supposer l’avoir dé-
range'e sans s’en être aperçu. Après l’a¬
voir ainsi tourne'e, il faut appuyer avec
la pointe d’un canif sur le centre de l’ai¬
guille en pressant contre le cadran, afin
d’arrêter l’aiguille avec son canon, et
l’enrpêclier de se de'rauger de nouveau ;
on remettra ensuite, selon l’article pré-
ce'dent, les aiguilles à l’heure qu’il est.

Mais si l’aiguille des heures tourne
difficilement, il faut porter la montre à
l’horloger ; car, outre qu’on pourrait
casser l’aiguille, on doit supposer dans
ce cas, que le de'raxige.nrent des aiguilles,
avec la répétition , est causé par les
pièces qui sont sous le cadran.

11°. Lorsque les aiguilles d’une mon¬
tre , soit à répétition ou sans répétitidn,
sont en avance ou en retard d’une heure
ou deux, plus.ou moins, il faut les
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tourner du côte' où elles auront le moins
de chemin à faire, soit qu’il faille les
tourner en arriéré ou en avant ; il n’y a
pas plus de risque d’un côte' que de
l’autre. Il suit de là, que si on a oublie'
de remonter sa montre, et qu’elle se
trouve en avance d’une demi-heure,
deux heures , etc. , il faut faire rétro¬
grader les aiguilles de cette quantité',
plutôt que de les tourner en avant de
onze heures et demie, plus ou moins ;
ce qui arrive à beaucoup de personnes,
crainte de gâter leurs montres. Ils font
cependant ce qu’ils veulent e'viter ; car
en faisant beaucoup tourner les aiguilles,
cela rend les canons qui les portent trop
libres sur leurs axes, et alors la moindre
chose les dérangé ; il arrive même qu’à
de telles montres, la montre marche, tan¬
dis que les aiguilles restent immobiles.

io..
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i 2 °. Si on a une montre à sonnerie ou
à re'veil, ou cl’une construction particu¬
lière, à laquelle le mouvement rétro¬
grade de l’aiguille puisse être à craindre,
il est aisé de s’en assurer ; il ne faut pour
cela que reculer l’aiguille des minutes,
et si on sent tout à coup une forte ré¬
sistance , il vaut mieux les tourner en
avant.

i3°. Il faut remonter sa montre tous
les jours à la même heure. Une montre
étant susceptible d’avance ou de retard,
selon que la force de son grand ressort
est plus ou moins grande (voyez pag. aS
et 3 1) , on a adapté la fusée aux mon¬
tres, afin de corriger les inégalités du
ressort. Mais il est rare que les fusées
soient assez bien faites pour rendre uni¬
forme l’action du ressort sur le rouage ;
car il arrive à plusieurs montres qu’elles
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avancentouretardent pendant les douze
premières heures, après qu’on les a re¬
montées , et qu’elles retardent ou avan¬
cent pendant les douze heures suivantes :
or en remontant sa montre au bout de

vingt-quatre heures, on la règle en con¬
séquence ; ainsi l’avance des douze pre¬
mières heures est compensée par le re¬
tard des douze dernières ; au lieu que
si on la laisse marcher plus de vingt-
quatre heures, elle continuera à retarder
ou à avancer ; mais ce retard n’étant pas
compensé, cela produira dans la mon¬
tre une variation qui sera d’autant plus
grande qu’on la remontera alternative¬
ment, tantôt au bout de vingt —quatre
heures , de vingt - trois, et ensuite de
vingt-huit, de trente heures, etc.

i/j°. Il Jaut tenir une montre le plus
approchant possible, de la même posi-
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don. Lorsqu’on porte une montre, elle

est à peu près comme si elle e'tait sus¬

pendue par son cordon. Ainsi, dès

qu’on ne la porte plus, il faut la sus¬

pendre à un clou ; avoir attention que

la boîte pose contre la cheminée , pour

que la vibration du balancier ne com¬

munique point son mouvement à la

montre.

i 5 °. On doit tenir, le plus qu’il est

possible, sa montre à la même tempé¬

rature. Ainsi, en hiver, lorsque le soir

on pose sa montre, 'il faut l’accrocher à

• un lieu chaud, à la chemin ée, par exem¬

ple. (Article VIII.)

i6°. On doit placer sa montre dans le

gousset, de manière que le cristal soit en

dehors, afin que s’il recevait un coup,

et qu’il vînt à casser, il ne put blesser.

17 0 . On né doit‘pas tourner les ai-
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guiïles d’une montre à répétition pen¬
dant que la pièce sonne.

t 8°. Quand une montre à répétition
sonne trop vite ou trop lentement, il est
facile de l’en corriger : c’est à cet usage
qu’est destinée l’aiguille EL (pl. III ,
fig. 1 ). En ouvrant sa montre , on re¬
connaîtra aisément cette aiguille, située
auprès du coq. Lorsque la répétition
sonne trop lentement, il faut tourner
l’aiguille par son quarre' E, du côté de
la lettre initiale Y, qui veut dire vite ;
et quand la sonnerie va trop vite, il
faut tourner l’aiguille du côté de la
lettre initiale L, qui veut dire lentement.

ig°. Un homme qui voyage ne peut
pas juger si sa montre est réglée, à moins
qu’il ne fasse attention à la différence
du midi du lieu où il était d’abord, au
midi du lieu où il est actuellement,
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c’est-à-dire à la longitude des lieux.
Ainsi une personne qui partirait de Pa¬
ris , ayant mis sa montre au méridien ,
et qui irait à Pe'tersbourg, trouverait sa
montre en retard de deux heures sur le
méridien de Pe'tersbourg, pourrait croire
que sa montre a varié, tandis que ce ne
sont en effet que les méridiens qui dif¬
fèrent, puisqu’il est une heure cinquante-
deux minutes après midi à Pe'tersbourg,
lorsqu’il n’est que midi à Paris.

20 °. 11 faut faire nettoyer sa montre

tous les trois ans. Il est plus essentiel
qu’on ne pense de ne la confier qu’à un
horloger habile, sans quoi elle ne peut
que dépérir.

ai 0 . On ne doit pas faire tourner les
aiguilles à secondes des montres. Lors
donc qu’on veut mettre de telles mon¬
tres à la minute et à la seconde, il faut
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arrêter le balancier au moyen de la dé-
tente , au moment que l’aiguille des se¬
condes est sur la soixantième; alors on
met les autres aiguilles à l’heure et mi¬
nute ; et au moment que le soleil passe
au méridien, ou bien qu’il est midi, ou
l’heure juste à la pendule, on retire la
détente, et la montre part ; de cette
sorte on a l’heure très exactement.

{Page 67.)

Remarque sur la manière de conduire
les Pendules.

i u . Pour faire avancer une pendule, il
faut remonter la lentille au moyen de
l’e'crou qui est dessous ; et pour la faire
retarder, il faut descendre la lentille.
Si c’est une pendule qui soit dans un
cartel, et qu’on ne puisse toucher à
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la lentille , on trouvera dans le cadran
un petit quarré d’acier -, qu’on fera tour¬
ner au moyen d’une clef de montre, de
gauche à droite pour avancer, et de
droite à gauche pour retarder. Pour trou¬
ver la quantité dont il faut tourner
l’écrou ou le quarré qui passe dans le
cadran, on se servira de la méthode in¬
diquée art. IX , pag Sp

2°. On ne doit pas faire rétrograder les
aiguilles des pendules à sonnerie plus
d’une demi-heure, encore faut-il le faire
avec précaution, surtout lorsqu’on sent
une forte résistance causée par les dé¬

tentes. On ne doit pas non plus reculer

l’aiguille des minutes, lorsqu’elle est
située près de 28 minutes ou 55 minutes ;
c’est-à-dire lorsque la sonnerie est près
de frapper ; car si dans ce moment on
tourne l’aiguille en arriéré, la sonnerie



LES PENDULES ET LES MONTRES. 12 I

frappera ; et lorsque l’aiguille reviendra
de nouveau au même point, et passera
à la demie et à l’heure , la sonnerie frap¬
pera encore; en sorte que la sonnerie et
les aiguilles ne seront plus d’accord ;
ainsi la pendule sonnera l’heure à la de¬
mie. Lorsque cela arrive, il faut tour¬
ner l’aiguille des minutes, jusqu’à ce
qu’elle soit à deux minutes environ de
l’heure ou de la demie, c’est-à-dire à la
28 e ou 58 e minute du cadran ; alors on
fera rétrograder l’aiguille jusqu’à ce que
la sonnerie frappe ; on ramènera ensuite
l’aiguille en avant, et la sonnerie frap¬
pera de nouveau : ainsi l’heure sonnera
à l’heure, et la demie à la demie ; il ne
faudra plus que tourner les aiguilles
pour les mettre à l’heure et à la minute.

3°. Lorsque la sonnerie d’une pendule
n’est plus d’accord avec les aiguilles,

11
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c’est-à-dire quand elle frappe midi, et
qu’il est une heure aux aiguilles, il faut
tourner l’aiguille des heures séparément
de celle des minutes, et l’amener à
l’heure de la sonnerie. On fera ensuite

tourner l’aiguille des minutes jusqu’à ce
que la pendule soit à l’heure.

Pour poser une pendule, il faut avoir
attention de l’attacher bien solidement

et la placer Lien droite, ep sorte qu’en
mettant 1a. lentille en mouvement, les
battemens que fait l’échappement soient
parfaitement égaux. Pour cet effet, on
calera avec des cartes ou avec du bois

un des côtés des pieds de la boîte, jus¬
qu’à ce qu’on entende que l’échappe¬
ment fait des battemens égaux Si la
boîte est un cartel, il sera facile de

mettre la pendule dans son échappe-/
ment; il ne faut que conduire le bas du
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cartel de côté ou d’autre, jusqu’à ce
qu’on entende l’échappement battre éga¬
lement ; alors on arrêtera le bas de la

boîte avec un clou, pour que la pendule
ne puisse pas se déranger. Il faut avoir
attention à ce que la lentille ne touche
pas à la boîte, soit sur le fond, sur le
devant ou sur les côtés, comme cela ar¬
rive quelquefois aux cartels qui sont
étroits par le bas ; dans ce cas il faut
écarter ou approcher du mur le bas du
cartel, et le caler du haut ou du bas,
selon que la lentille touche sur le fond
ou sur le devant.
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TABLE d’équation.

Jours
du

mois.
JANVIER.

L'équation
change en
24 heures.

MIN. SEC. SEC.
i R. 3 59 292 R. 4 28
3 R. 4 56

274 R. 5 23
5 R. 5 5o
6 R. G *7 267 R. G 43 26
8 R. 7 9
9 R. 7 34 25

10 ù R. • 7 59
ii R. 8 23
13 « R. 8 46
i3 R. 9 9
*4 U R. 9 3i
i5 cn R. 9 53
iG U R. 10 i4
*7 R. 10 34
18 R. 10 53 l9
*9 11 12 1820 R. 11 3o
21 R. 11 47

1723 R. 12 423 R. 12 20 i5
24 R. 12 35
25 R. 12 49 i3
26 R. i 3 2 i 3
27 R. i 3 i5
28 R. i 3 26
29 R. i 3 37
3o R. i 3 47
3i R. i 3 56 9
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TABLE d'équation.

Jours
du

mois.
FÉVRIER.

L’équation
change en
24 heures.

MIN. SEC. SEC,
i R. *4 5
? R. *4 12 7
3 R. i4 J9 7
4 R. 4 25
5 R. 4 3o 5
6 R. 14 34 4
7 R. 4 38 4
8 R. 4 4o
9 R. 14 4210 R. 4 43

ii S R. 14 44
8 R. 4 43

x3 "S R. 4 42
4
i5

"Ô •OT R.
R.

4
4

4o
37 3

iü J R. 4 33 4
*718 R.

R.
4
4

29
24

4
5

»9' R. 4 J920 R. 4 x321 R. 4 6 7
22 R. i3 58
23 R. i3 5o

8

24 R. i3 41 9
25 R. i3 32 9
26 R. i3 22 10

a7 R. i3 11 11
28 R. i3 0 11

39 R. 12 48 11

II..
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TABLE D EQUATION.

Jours
du

mois.

I R.
MIN.

12
SEC.
36

2 R. 12 23
3 R. 12 10
4 R. II 56
5 R. 11 42
G R. II 28
7 R. II i3
8 R. ÎO 58
9 R. 10 42

10 R. 10 26
11 ri R. IO 10
12 UU R. 9 53
i3 ri R. 9 36
*4 Q R. 9 *9
t5 R. 9 2
16 R. 8 44
x7 R. 8 26
18 R. 8 8
x9 R. 7 5o
20 R. 7 32
21 R. 7 4
22 R. 6 55
23 R. 6 36
24 R. 6 x7
25 R. 5 58
26 R. 5 4o
27 R. 5 21
28 R. 5 2
29 R. 4 443o R. 25
3i R. 4 6

L’équation
change en
24 heures.

i3
13
*4

14
15
15
16
iG
iG

*7
*7
17
*718
18
18
18
18
18

x9
J9
*9
J918

*9
*918
19
l 9
18
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TABLE d’équation.

Jours
du

mois.
AVRIL.

L’équation
change en
24 heures.

MIN. SEC. SEC.
z R. 3 48 18a R. 3
3 R. 3 II x9
4 R. 2 53
5
6
7

R.
R.
R.

a
a
2

35
x7
0

18
J7

8 R. 1 43 *7
9 2 R. 1 *7

10
11

t*
’S

R.
R.

1
0 9

53
*7
16

ia 0CO R. 0 37 16i3
4

V
J R.

R.
0
0

21
6

16
i5 Avance. o 916 A. 0 24
*7
18

A.
A.

0
0

39
53 *4

*9 A. I 6 z320 A. 1 *9 i3ai A. z 32
22
23

A.
A.

1 44
56

12

a4 A. 8
25
26

A.
A.

2
2

*9
29

10
1027 A. 2 3928 A. a 48 9

29 A. a 573o A. 3 5 8
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TABLE D’ÉQUATION.

Jours L’équation
du MAI change, en

mois. 24 heures.
MIN. SEC. SEC.

i A. 3 i3
2 A. 3 20 7
3 A. 3 27

7
6

4 A. 3 335 A. 3 39 56 A. 3 44
47 A. 3 48

8 A. 3 52
9 A. 3 56

IO A. 3 59
iï A. 4 1
12 A. 4 2
i3 g A. 4 3

1
4 (9 A. 4 4
15
16

rt A.
A.

44 4
3 X

r-coMH

“
CO A.

A.
4
4

2
0 2

*9 1-} A. 3 58
20 A. 3. 55 4

42X A. 3 5x
22 A. 3 47
23 A. 3 43
24 A. 3 38
25 A. 3 32 626 A. 3 26
27 A. 3 *9 7
28 A. 3 12 7
29 A. 3 5 7

83o A. 2 57
3x A. 2 49 9
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TABLE D ÉQUATION.

Jours
du

x3

*4x5
16
x7
18

23
24
45
26
27
28
2930

JUIN.

A.
A.
A.
A.
A.
A.

- A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.

•Retarde,
R.
R.
R.
R.
R.
R.
R..
R.
R.
R.
R.
R.
R.
R.

SEC,
4°
3i

5i
4°
29
18
G

54
4230
18
5
8

21
34
47

o
i3
26
%5a
5

*7
29
4i53

5

L’équation
change en
24 heures.

i3
i3
i3
i3
i3
i3
x3
x3
i3
i3
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TABLE d’équation.

Jours
du

mois.
JUILLET.

L’équation
change en
24 heures.

MIN. SEC. SEC.
I R. 3 l6
2 R. 3 27
3 R. 3 38
4 R. 3 49
5 R. 4 0
6 R. 4 10
7 R. 4 *9
8 R. 4 28
9 R. 4 37

IO R. 4 46
IX R. 4 54 8

R. 5 2
i3

-a R. 5 9 7
A
i5

U R.
R.

5
5

16
22

l
16 R. 5 28
*7 t/3 R. 5 33 5
i3 R. 5 38

4
*9 R. 5 42 4uo R. 5 46 3
21 R. 5 49
22 R. 5 5i
23 R. 5 53
24 R. 5 55

' 25 R. 5 56
26 R. 5 56

! 2? R. 5 55
28 R. 5 54
a9 R. 5 53
3o R. 5 5i
3i R. 5 48 4
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TABLE d’équation.

Jours
du

mois.

AOUT.
L’équation
change en
24 heures

MIN. SEC. SEC.
i R. 5 44 4
2 R. 5 4° 4
3 R. 5 36
4 R. 5 3i 6
5 R. 5 25 6G R. 5 *9
7 R. 5 12
8 R. 5 5 8
9 R. 4 57

10 R. 4 48
n R. 4 39 10
12 U R. 4 29
i 3 R. 4 *9
*4 R. 4 8
15
16

h
*S

R.
R.

3
3

56
44 12

*7 R. 3 32 i 318 R. 3 x9
*9 R. 3 6
20 R. 2 52
21 R. 2 38
22 R. 2 23
23 R. 2 8
24 R. 1 52 1625 R. 1 36
26
27

R.
R.

1
1

x9
2

*7
*7

28 R. 0 45 *7

a9 R. 0 28
*7
1830

31
R.
R-

0
0

10
8 18

*9
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TABLE d’équation.

Jours L'équation
du SEPTEMBRE. change en

mois. 2.4 heures.
MIH. SCC. SCC.

1
2

A.
A.

0
0

27
46 *9

3 A. 1 > 5 x9
4 A. 1 24 *9
5 A. X 43 *9
6 A. 2 3
y A. 2 23 20
8 A. 2 43

20

9 A. 3 3
10 A. 3 23
II A. 3 44
12
i3
*4

U
0ci>

A.
A.'
A.

4
4
4-

5
26
4?

21
21

i5 — A. 5 8
16 A. 5 29

21

*7 C/3 A. 5 49
18 J A. 6 10

A. 6 3i 21
20 A. 6 52
21 A. 7 i3 21
22 A. 7 34 21
23 A. 7 54 20

24 A. 8 *4 20
25 A. 8 34 20
26 A. 8 54 20

27 A. 9 i4 20
28 A. 9 34 20

29 - A. 9 53 *9
3o A. 10 12 x9

*9
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TABLE D EQUATION.

Jours
du

mois.
OCTOBRE.

I A.
MIN.

10
SEC
3i

a A. 10
49

3 A. 11 7
4 A. 11 25
5 A. II 43
6 A. 12 0
7 A. 12

I 78 A. 12 33
9 A. 12

4810 A. l 3 311 A- l 3 18
12 V A. l 3 33
i 3/ B A- i 3

47> A. i4 0
i 5 A. 14 i 3
16 A. 14 25
*7

co A, 14 36
18 £ A". 14 4719 A. 14 5?20 A. i 5

721 • A. i 5 16
2* *2 A. i 5 25

23 A. i 5 33
24 A. i 5

4°
25 A. i 5 46
26 A. i 5 5i
27 A. i 5 06
28 A. 16 1

29
A. 16 5

3o A. 16 7
3i A. 16

9

L’équation
change en
24 heures.

18
18
18
18
*7
J716
i5
i5
i5
i 5

*4i 3
i 3

12
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TABLE D EQUATION.

Jours
du NOVEMBRE.

L’équation
change en
o4 heures.

ï3
4
15
16
*7
x8

*9

23
4
a5
aG
a?
28

29
30

A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.
A.

MIN.
iG
l6
16
l6
16
l6
i5
i5
i5
i5
i5
i5
i5
i5
4
4
4
4
4
i3
i3
i3
i3
xa

SEC.
9
9
8
75
2

58
53
47
40
33
a5
16
6

56
44
3a

*95
5o
43
*7
o

4a
a3
4

44
23
a

4o

i3
4
i5
iG
*7
*718
*9
19
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TABLE D EQUATION.

Jours
du

mois.
DECEMBRE.

SUN. SEC.
Z A. 10 *7
2 A. 9 53
3 A. 9 29
4 A. 9 45 A. 8 39
6 A. 8 i3
7 A.

7 478 Â. 7 20
9 A. 6 53

10 U A. 6 25
11 «S A. 5

s 712 (9 A. 5 29i3 A. 5 0
4 A.

4i5 A.
4 2

16 fi A. 3 33
J7 A. 3 418 A. 2 34*9 A. 2 420 A. 1 34
21 A. X

422 A. 0 34
23 A. 0 424 Retarde. 0 20
25 R. 0 56
26 R. 1 26
27 R. 1 56
28 R. 2 25
29 R. 2 54
3o R. 3 23
3i R, 3 52

L’équation
change en
34 heures.

*4
24
25
25
26
26
27
27
28
28
28
29
29
29
29
29
30
3o
3o
3o
3o
3o
3o
3o
3o
3o
29
29
a9
29
29

13 .



l 36 ART DE CONDUIRE ET DE RÉGLER

TABLE

Qui marque les hauteurs que doivent avoir
les styles, pour des longueurs données de
lignes méridiennes.

LONGUEUR HAUTEUR
de la du

LIGNEMERIDIENNE. STYLE.

PIEDS POUCES. PIEDS. POUCES.LIGNES.
0 6 O I JO
0 10 0 3 2
Z O 0 3 9
I 3 ° 4 9
i 6 0 5 8
2 O 0 7 7
2 3 086
2 6 o g 6
3 o 0 11 5
3 6 1 1 3

4 o x 3 3
5 o 1 7 1
6 o z 10 II

7 0 229
8 o 267
9 0

2 10 5
10 0 3 2 3
12 0 3 9 10
l4 0 4 5 7
i 5 o 4 9 5
17 0 5 5 1
20 0 647
24 0 7 7 9
3o 0 Q 6 10 '


	Article Premier. De la division du Temps: ce que c'est que le Temps vrai et le Temps moyen.
	[Seite]
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8

	Article II. Explication du Mécanisme d'une Pendule: comment elle mesure le temps.
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25

	Article III. Explication du Mécanisme de la Montre.
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35

	Article IV. Des causes de la justesse des Pendules; du temps qu'elles mesurent; du degré de justesse des Pendules.
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41

	Article V. Des causes de variation des Montres; du degré de justesse qu'on peut attendre de ces machines.
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46

	Article VI. Différence d'une Montre qui n'est pas réglée, à celle qui varie: en quoi l'une et l'autre diffèrent de celle qui est réglée.
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49

	Article VII. Comment on peut vérifier la justesse d'une Montre.
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53

	Article VIII. Il esr nécessaire que chaque personne conduise sa Montre, la règle et la remette à l'heure tous les huit ou dix jours.
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56

	Article IX. Usage du spiral: comment il faut toucher à l'aiguille de rosette de la Montre pour la régler.
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63

	Article X. De la manière de régler les Pendules.
	Seite 64
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68

	Article XI. Comment il faut régler les Pendules et les Montres, pour le passage du Soleil au Méridien.
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78
	Seite 79

	Article XII. Manièr de tracer des lingnes méridiennes propres à régler les Pendules et les Montres.
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89

	Article XIII. Des précautions à mettre en usage pour acquérir de bonnes Montres et Pendules.
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101

	Article XIV. Des moyens de conserver les Montres.
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107

	Article XV. Contenant le précis des règles qu'il faut suivre pour conduire et régler les Montres et les Pendules; ...
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123

	Table D'Équation.
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134
	Seite 135

	Table Qui marque  les hauteurs que doivent avoir les styles, ...
	Seite 136


